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N coirt en Full ; wh Po 
lais des Rois; on s 'empreſſe (ur leurs 
pas, pour obſeryer quelle peut Ctre da 
contenance d. un Individu de notre 
eſpece, dans ce ſupreme. degré die- 
le vation; on ne marque pas; moins 
de defir de conndtre ce que devien 
nent ces demi-Dieux rapprochès de 
: les particularites de leur vie 
piles intereſſent ſouvent plus qug 
des recits douteux d' actions eclatan- 
tes. On aime A; voir les Souverains 
au niveau des autres hommes, pour 
juger s'ils meriterent d etre au- deſſus, 
Ce Recueil peut ſatisfaire cette cu- 
rioſitè à egard dun Prince dons 
—_— etonnèe,  MECORNOI. Peuto 
A 2 | etre 
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iv rA C E. 


etre encore le vrai caractère: la flat- 
ter ie & l'envie ſe font preſque egale- 
ment attachees a +: 0h {es por- 
traits. 

Ces Lettres foutniſſent © une ſorte 
de tẽte-d- tile avec ce Monarque il y 
parle en Parent, en Ami, en Ci- 
toyen, en Roi: on y verra s'il eut 
tes qualites que l'on eſtime dans ces 
divers Per ſonnages, & $'il-les:ſoutint 
dignement. Ces Lettres enfin, ſer- 
viront à diſſiper les fauſſes idèes que 
des louanges exceſſives ou des ſatires 
dutrées, ont donné de Louis XIV. 
auſſi- bien qu'à verifier & à Eclaircir 
| Puſieurs points de ſon Hiſtoire. 

Pai mis avant la collection de cha- 
que année, un Sommaire des EVE< 
nemens principaux, ou des affaires 


importantes auxquelles ces depeches 


pouvoient etre relatives. Pai tache, 
autant qu'il m'a ete poflible, de de- 


couvrir de quoi il“ toit queſtion, dans 


= 2 celles 
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PRE FAC E. v 
celles ou les choſes ne ſont dites que 
comme à demi mot. J'ai déſigné 
d'une manicre_ plus particulicre que 
la ſuſoription, les perſonnes. aux- 
quelles elles étoient acteſſées, ou 
celles dont elles foht mention. Fai 
corrige des fautes de dates qui 8e 
toient gliſſees dans le Manuſcrit, & 
ai marque; à peu pres, le tems de 
celles qui n'etoient point datces. 

Il eſt facheux que la Perſonne qui 
m'a conke le ſoin de cette Edition, 
n ait pu recouvrer que cette portion 
d'un fi carieux monument: ſans 
doute que ſon exemple engagera 
ceux qui en poſſedent les reſtes, 4 
ne les pas laiſſer enſeyelis 2 la 
aner d'un Cabinet. 1 

Toutes ces Lettres familic res reu- 
nies avec ordre, formeroient une 
Hiſtoire tres-fiddle « dela vie de Lovis 
XIV. Elie ſembleroit un tableau 
varlant, od ce Prince ſe trouveroit 
r 3 peint 


vi NEF A CE. 
peint au naturel de ſa propre main. 
Mais jobſerverai que, pour que tou- 
tes les parties en fuſſent d accord & 
bien proportionnees, il ne faudroit 
pas indiſtinctement, y raſſembler 
grand nombre de depeches repan- 
dues dans differens Memoires d Am- 
baſſades, ou il eſt trop ſouvent parle 
d'une meme affaire; il ſuffiroit de 
rapporter celles ou le but & le ſucces 
d'une negociation ſont marques tels, 
a peu pres, qu'ils furent ; celles qui 
ſont de ſimples confidences ; qui an- 
noncent quelque fait ou quelque pro- 
jet intereſſant; celles enfin, de ces 
Lettres, qui ſe ſerviroient reciproque- 
ment comme de commentaires. 

Je ne mearreterai point ici a des 
reflexions que je ne me ſuis que fort 
peu permiſes ſur les traits les plus 
faillans du caractére de Lovis XIV. 
je laiſſe au Lecteur la ſatisfaction de 
les reconnoitre, de les raſſembler, & 
d'en juger. TABLE 
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En 1661. 
Le Noi apres la mort de ſon premier 
Miniſtre, qu'il paroit beaucoup re- 
gretter, ſoit par un mouvement de ge- 
nerofite, ſoit par ceremonial, prend, 
Lage de vingt-trois ans, les renes 
du Gouvernement, ſe faiſant aider 


t 4 trois Secretaires d Etat qui lui 
Ay oME I. 3 renden: 


2 RES 
Fendent compte de tout, & ne font 
rien de leur chef; ce font le Tellier, 
de Lionne, & Foucquet, Sur-In- 
tendant des Finances, qui quelque 
tems 'apres, ayant \ete& artte, & fa 
Charge © ſuppri mee, eft remplace par 
Colbert ſous le titre de Controleur- 

General des Finances. Le Roi ecrit 
lui-meme aur Gduverhebrs de Pro- 
vinces, aux Magiſtrats & autres 
Offict ciers; entre dans les moindres de- 
tails ; —— — 
liers; fait munir ſes Frontieres ; re- 
nouvelle les alliances avec les Prin- 
ces voiſins; reforme Jadminiſtrution 
des Finances auparavant au pi Hage, 
celle de la Fuſtice Jurchargee de chi- 
canes: reprime la furenr des duels ; 
marie. fon frere avec la ſcur du Roi 
4 Angleterre; il marie auſſi une des 
Nieces du Cardinal qu'il avoit aimee, 
& ſa Coufme Mademoiſelle d' Or- 


leans ; 


DE LOUIS XIV. 3 
leans ; donne des fetes Magnifiques 4 
Poccaſion de ces mariages & de la 
naiſſance 4 un Daupbin. Voild 2 pet 


pres d quot lettres de cette ane 
an erk. 


I. ET TRE Bk 


Au Roi 4 Eſpagne Manfieur mon 8 
Oncle & Beau-pere. PII IR IV. 


(a). 


Mose eur eng Onele & Beau - 

pere, le meme jour que Dieu m'a yiſite 
par Pune des plus grandes afflictions que 

je puiſſe reſſentir, ayant appelle_ à ſai 
mon Couſin le Cardinal Mazarin, () je 
prens la plume pour donner part à Vo- 
TRE MAJESTE de la perte que je viens 


a) Louis XIV. avoit ẽpouſe Pannee pre- 
cẽdente Marie-Thirife ſa Couſine, fille uni- 
que du premier lit de Philippe ; elle etoit Pe- 
tite-fille de Henri IV. par ſa Mere nad 
de France, morte en 1649. 

{ b) Il y avoit hvit jours qu'il ctoit mort. > 
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FRE S 
de faire d'un ſi digne & fidẽle Miniſtre. 


Fai penſe meme trouver quelque foula- 
gement a Pexces de ma douleur, en la 


depoſant dans le ſein de V. M. que je 
ſais qui aura la bontẽ Wy compatir, & 
de donner quelque regret à la memoire 
d'une perſonne que V. M. a honore de 
ſon eſtime, & qui d'ailleurs, eut les ſin- 
cẽres intentions & la bonne fortune de 


contribuer ſi notablement a la reunion 


de nos cœurs & de nos Etats, au repos 
de la Chrẽtientẽ & au bonheur d'un ma- 
riage qui fait toute la douceur de la vie. 
La ſeule conſolation dont | Je ſuis prefen- 
tement capable, Ceſt_ que je-puiſſe dire 


a V. M. qu'il eſt mort dans tels ſentimens 
de Religion, de piẽtẽ & de repentance 


de ſes fautes, (c) que je puis eſperer de la 


Bonte divine, qu'elle lui a donné la re- 


compenſe de ſes travaux. Ie ſais que V. M. 
qui Taimoit, aura quelque ſatisfaction 


dans ce malheur, d' etre informee de cette 
circonſtance qui le peut adoucir, & je 
ne dois pas omettre a la louange de mon- 


(c) Ses coffres farts lui cauſe rent de vives 
fndereſes : il offrit de faire de ſon crean- 
cier, ſon legataire univerſe], 


5 „ 
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dit Couſin, qu'un des derniers conſeils 
qu'il s'eſt applique a me donner pen; 
dant la plus grande violence de ſon mal, 
a te non· ſeulement d' entretenir reli- 
gieuſement la paix, (4) à quoi il ſavoit 
que je n'avois pas beſoin d'ctre ſuſcitẽ, 
mais auſſi d eſtreindre de plus en plus le 
nceud de votre amitis & de notre union; 
en ſorte que le Public. ſait tres-perſnade 
qu'il eſt ſincẽrement indiſſoluble, & que 
par ce moyen nos Couronnes, outre leurs 
propres forces, aient encore chacune la 
conſolation de Petre par cette intime 
union de conſeil & d'interèt. Je nfaſſure 
pas V. M. d'une nouvelle bien diffé- 
rente du ſujet de cette Lettre, parce que 
je n'oſe pas encore me flatter entiere- 
ment du bien que je ſouhaite infinj- 
ment. (e) Si nos ſoupgons ſe trouuent à 
la fin. veritables, je te reconnoitrai com- 
me un bienfait digne de la Bonte divi- 


(a) Le Roi rendoit de Weqventes Abtes att: 
Cardinal pendant ſa derniere maladie, pour 
en tirer diverſes inſtructions ſur. des choſes 
qu'il avoit ignore juſqu alors; & la paix que 
ce Miniſtre lui recommande de conſerver, 
Etoit ſon chef-d'ceuvre- de politique. 


( 7 Cꝰ toit la groſleſſe de la Reine.” © 3 
B 3 ne, 


6 EETT:RES 


ne, qui voulant m'affliger ſenſiblement 
d'une maniere, a eu ſoin de m'accorder 
dans la meme conjoncture ce que je pou- 
vois le plus ardenment defirer. J'ecrirois 
plus ſouvent a V. M. ſi la Reine n'y ſup- 
pleoit par les complimens qu'elle fe 
charge de tems en tems de lui faire de 
ma part. Je ſuis bon Frere, Neveu & 
Gendre de V. M. Signé LOUIS. Ecrit 
a Paris le 17 Mars 1661. 


L ETT RE II. 


Au Roi de Ia Grande-Bretagne Mon- 
eur mon Frere. CHARLES II. 


NMI ow mon Frere, J'ai tant de 


confiance en votre amitie, que je ne 
doute point que tout ce qui me peut 
arriver de bien ou de mal, ne vous tou- 
che de j Joie ou de deplaifir, comme de 
mon core je prens une très- ſenſible part 
a tout ce qui vous intereſſe: C'eſt ce qui 
m'oblige aujourd'hui 3 à vous communi- 
quer le ſujet qui m'eſt arrive du plus 
grand deplaifir que 3 ale reſſenti dans le 

cours 
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cours de ma vie, lorſqu'il a plu à Dieu 
d'appeller a ſoi mon Couſin le Cardi- 
nal Mazarini, & de me priver des bons 
offices & des ſervices d'un ſi digne Mi- 
niſtre. Je ſuis aſſurẽè que pour amour 
de moi & pour l'eſtime auſſi & l'affec- 
tion dont vous honoriez mondit Cou- 
ſin, (a) vous donneriez quelque regret à 
ſa memoire, & particuliẽrement quand 
vous ſauriez qu'un des conſeils qu'ils eſt 
le plus applique 3 a me donner pendant 
ſes dernieres & plus douloureuſes ſouf- 
trances, a ete de lior avec vous la plus 
etroite union qui ſeroit en mon pou- 
voir, & de rendre commun autant qu'il 
ſeroit humainement poſſible, les inte- 
rets de nos Etats: c eſt de quoi je vous 
puis aſſurer, que Jai de ma part, une 
entiẽre diſpoſition, ainſi que le tacheral 


(a) Ce Prince fils de Finforune Charles I. 
etoit remonte ſur le Trône depuis environ 
un an, apres avoir été long-tems fugitif-: il 
n'avoit pas lieu d'etre content du Miniſtre 


dont on lui vante la bonne amitié; le Car- 


dinal Pavoit abandonne quelques annees au- 
paravant, pour traiter avec Cromtiuel. Je crois 
que cette Lettre de condolcance _—_ fort 
peu le toucher. 


de 
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de le faire connoitre en toutes rencon- 
tres à Votre Ambaſſadeur, qui aura ſou- 
vent lieu de vous temoigner que je ſuis 
tres-ſincerement, Monſieur mon Frere, 
votre bon Frere. Signe LOUIS. Ecrit 
i Paris le 21 Mars 1661, 1 | 


LETTRE It 


Au Roi d Eſpagne Monſieur mon Frere, 
Oncle & Beau- pere. 


| Onſieur mon Frere, Oncle & Beau- | 
pere, la tendreſſe avec laquelle VorRE 
[MajzsTz* nvexprime ſes ſentimens ſur 
Pincendie arrive dernierement ici, me 
touche bien plus, fans comparaiſon, 
que ne fit cet accident, quoiqu' il ait Ete 
conſidẽrable, & que; ſelon toutes les 
apparences, il n'en füt pas demeure la, 
ſi Dieu par un miracle viſible, n'eut ar- 
TeEte le cours des flammes, faiſant chan- 


ger le vent tout-a-coup. Je ſuis ravi que 


1a nouvelle que la Reine en a &crite à 
V. M. m'ait attire une marque ſi obli- 
Seante de Jon ſouvenir, accompagnẽe 


meme 
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meme de Paſſurance de fa bonne ſantẽ, 
que je paſſionne ſur toutes choſes: je ne 
pouvois recevoir de meilleures conſo- 
lations dans la grande perte (a) que je 
viens de faire, dont je donne part à V. 
M. Je la prie de me conſerver toujours 
la meme place dans ſon cœur, & de 
croire que-Je mien ne Tefſentira 3 mais 
plus de joiĩe que lorſque Faurai lieu de 
faire paroitre parfaitement que je ſuis 
bon Frere, Neveu & Gendre de V. M. 
Signet LOUIS. -Ecrit à Paris le 23 Mars 
1661. A cote eft ecrit ſe 1 ſuit: 


Ceſt ouand. la galerie des b 
des Portraits des Rois de France dans te 
Louvre brilla, & quid Parrivie du ſaint 
Sacrement, qui fut apportè de Saint-Ger- 
main [ Auxerois, le vent paſſa tout - a- coup 


du Midi au Nerd, & pouſſa la Ane, 
au-debors du Louvre. 


(a) C'eſt la mort du Cardinal Maxarin. 


LETTRE 


10 5 
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PM | ma ; Couſine 2 Dacbeſſt de Madene 1 
* 3 2 (a: 15 67 
1 ) {ik 2. 
A 8 1 rafgiction eme. 
me od je ſuis dune auſſi grande pe 
pour moi & pour toute la Chretzents 
que celle de mon Couſin! le Cardinal 
Mazarini votre Oncle, vous ne devez 
pas attendre que jentreprenne de vous 
conſoler: je vous ecris plutor ces lignes 
pour mèler mes regrets aux votres, & 
pour vous dire, qu 'en attendant qu'il | 
Plaiſe à Dieu de m'envayer la ae 
tion dont j ai beſoin, rien ne me ſoula- 
era davantage, que de vous donner & 
mon Couſin le Duc de Modene votre 
Mari, de frequentes - marques de mon 
amitiẽ: vous en devez faire un ẽtat af» 


a) Elle &toit fille de Margnerite Sceur ai- 
nee du Cardinal Mazarin, & de Ferome Mar- 
tingſi, Gentilhomme Romain. Cette Niece 
Etoit marice depuis 1655. avec Alphonſe IV. 
de la Maiſon d E/ Duc de Modene. 


ſure 
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ſure en tout tems & en toutes reneontkes3 
& je vous confirme par cette Lettre, 
Ecrite de ma propre main, que ſi vos 
interèts & les ſiens mont te chers par 
le paſsẽ, je les embraſſerai encore aved 
plus d'ardeur à Pavenir, priant au ſur- 
lus la divine Bonté de vous avoir, ma 
ouſine, en fa ſainte & digne garde. 
Ecrit à Paris le 24 Mars r661, Sign 
LOUIS. v4 


LETTRE v. 


A Malm Ia Conteſſe de Marti 
| noxi. 1 a). 5 


# 


Mel la Comteſſe de Manet 
bien que je ſois plus a plaindre qu aucun 
autre dans la perte irreparable que j'ai 
faite d'un auſſi digne Miniſtre que mon 
Couſin le Cardinal Mazarini, votre Fre- 
re, je ne laiſſe pas encore de ſurcroit, de 
prendre part à votre douleur; & ſi quel- 


(a) Sceur ainẽe du Cardinal Mazarin, & 
Mere de la Ducheſſe de Modene. Yoyez la 
Lettre pricedente. 
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que choſe me peut ſoulager, ce ſera de 
donner en toutes rencontres à ceux de 
ſa Famille, & particuliẽrement: a vous, 
des marques de la conſideration que J'ai 
pour ſa memoire. Je ne doute point 
que votre piẽtẽ ne trouve. dequoi vous 
conſoler dans la fin Chrẽtienne & exem- 
plaire par laquelle il a couronne une fi 
belle vie; je m'en repoſe donc fur elle, 
& je vous confirmerai ſeulement par ces 
lignes de ma propre main, que vous 
trouverez toujours en moi une protec- 
tion vive & aſſurẽe, & que mes Miniſ- 
tres a Rome, preſens & a venir, auront 
ordre de vous en faire ſentir les effets 
en toutes les occaſions generalement qui 
ſe preſenteront, priant Dieu cependant 
qu'il vous ait, Madame la Comteſſe de 
Martinozi, en ſa ſainte garde. Ecrit à 


Paris le 24 Mars 1661. Signs LOUIS. 
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| "Pp VVV 
T 
Monsieur d'Oppede, Conſciller en 
mon Conſeil d Etat, Premier Prea 
dent en mon Parlement d Aix. 


Morde YOppede, Je ſais qu on 


vous a defi fait connoitre mes inten- 


tions touchant la glaciere de la Dame 
Venel, (a) & je ne doute point que vous 
ne ſoyez prepare a les executer avec le 
zele que vous avez pour toutes les cho- 
ſes que je dẽſire. Neanmoins comme c'eſt 
une affaire que Jai toujours plus à cœur, 
Jai voulu vous Ecrire encore ces lignes 
de ma propre main, L Four vous confir- 
mer que Jentens qu'elle jouiſſe de fagon 
ou autre, de la grace que je lui ai fai- 
te, Ceſt-A-dire, par un rembourſement 
proportionnẽ au revenu, & par la re- 
vocation des arrets qui lui font prejudi- 
ciables; & je vous charge de faire en 


( a) Elle avoit été Gouvernante de Marie 
Maneini, Niece du Cardinal, Yoyez la Let- 
tre XIX. 


Tos I. "© mon 


14 EETTRES 


mon nom, ſoit dans Paſſemblee des | 
Communautes ou dans votre compagnie, | : 
toutes les diligences qui ſeront necefſai- 
res pour cet effet. Je vous recommande | 


d'y travailler ſans delai & avec appli- 
cation, & de me rendre compte des 


ſoins que vous y apporterez, afin que ; | 
gil y avoit quelque difficulte, jy puiſſe J 
remédier. Cependant je prie Dieu qu'il 
vous ait, Monſr. d'Oppede, en fa ſainte 


garde. Ecrit à Paris le 24 Mars 1661. 
Signs LOUIS. 


LETTRE VII. 


AM meme. 


Mose A'Oppede, Jai vu la Let- 
tre que vous m'avez Ecrite, & le me- 
moire qui Paccompagnoit, oũ Jai fort 
bien remarque la continuation de votre 
zele & de votre application au bien de 
mon ſervice. Vous verrez par les or-| 
dres que } *envoie par ce Valer-de-pied, 
que je ral pas attendu d'etre ſollicité 
Pour faire tout ce qu'il falloit pour aſ- 
ſurer le repos de la Province, & y main- 
tenir mon autorite, Je me remets pour 
ce 


DE LOUIS XIV. Ys, 
ce regard & mème pour votre congẽ, 
à ce que je vous mande &ailleurs: cepen- 
dant Jai bien voulu vous ecrire celle- ci 
de ma main, pour vous aſſurer que ma 
protection ne vous manquera jamais, & 
que me ſervant à votre accoutumèe, vous 
trouverez avantageuſement en moi pour 
vous & pour les votres, tout ce que 
vous avez per du en mon Couſin le Car- 
dinal Mazarini, & fur ce, je prie Dieu 
qu'il vous ait, Monſieur d'Oppede, en 
ſa ſainte garde. Ecrit à Paris le 25 
N 1661. Signet LOUIS. 


I ET TRE vll. 1 
A mon Couſin le Prince de Cunty. 
ARMAND DE BOURBON, (a ) 


* 
* 22 , \ 
= 


On Couſin, 56 Wilpatis fort à 

votre douleur, connoiſſant aſſez par 
moi-meme qu'il n'eſt pas facile de fe 
TE conſoler 


(a) 1 toit fils de ſes II. Prince de Con- 
de; il Etoit ne le 11 Octobre 1629. & avoit 
pousẽ en 1654. Anne-Marie Martinozi, ſe- 


conde 
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conſoler dune perte- auſſi nde que 


celle que vous avez faite de mon Cou- 


ſin le Cardinal Mazarini; mais vous ne 


devez pas craindre que cet accident ap- 
porte la moindre alteration aux ſenti- 
mens que Jai pour vous. Quand j je ſe- 
rois capable d'oublier ce qu'il m'a = 


de votre zele & de votre fdelite, la 


bonne conduite que yous tenez, ne me 


le permettroit pas z yen ſuis ſatisfait à 


tel point, qu'il ne le peut rien ajouter A 
ls confiance que J'y ai priſe, & vous 
n'aves qu'à continuer pour ręcevoir en 
toutes rencontres, des marques de ma 
bienveillance. _Cependant | je prie Dieu 
qu'il vous ait, mon Couſin, « en f fainte | 
& digne g arde. Ecrit à Paris le 25 
Mars 186220 a LOUIS.” Bs le iake 
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conde file de la Soeur ainee du . 
Lazar ;, il etoit alors e cee 
guedoc. Il mourut en 1666. Cꝰ'eſt le 
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LET TRE IX. 


Au Roi de la Grande-Bretagne Mon- 
N mon Wage „ 


7 


Labor mon Fre rere, Pai regu par 
le Sieur Burtet a ſon retour, la Lettre 
de creance dont vous Paviez charge, en- 
ſuite de laquelle il m'a fait une civilits 
de votre part que Fai beaucoup eſtimee 
par la confiance & affection que vous 


me temoignez. Apres vous en avoir 


remercie/auſſi vivement que je le puis, je 
vous prie de croire qu'en toutes les ren- 
contres jᷣ en uſerai de meme envers vous, 
& momettrai rien qui ne vous puiſſe 
bien perſuader par les effets, que je ſuis, 
Monfieur mon Frere, votre bon Frere. 
Signe LOUIS. Ecrit a Pars * 
Avril . * 


3 LETTRE 


5 


3 I. E ITITRE S 


* Au meme. 

Onſieur mon Frere, ayant tou- 
jours confidere-le. maxiage de mon Frere 
avec ma Sœur la Princeſle d' Angleter- 
re, (a) comme un nouveau lien qui eſ- 
treindroit encore davantage le nœud de 
notre amitie, je ſens plus de joie que 
je ne puis dire, de ce qu'entin il fut 
hier heureuſement accompli; & comme 
je ne doute point que cette nouvelle ne 
vous donne les memes ſentimens .qu'a 
moi, Je nat pas voulu diffẽrer un mo- 
ment à m'en rejouir avec vous, ni laiſſer 
paſſer Poccafion' de cette conjouiſſance, 
fans vous confirmer par ces lignes, que 
je ſuis tres-ſincerement, Monkeur mon 
Frere, votre bon Frere. Sig LOUIS. 
Ecrit a Paris le 2 Avril 1661. 


(a) Elle ſe nommoit Henriette; elle avoit 
Epouse le premier Avril Monſieur frere uni- 
que du Roi & Duc d' Orleans: leurs noces 
furent celebrees le dernier jour de Mars a 


Paris, au Palais Royal. —_—E 
LETTRE 
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LETTRE XI. 


4 mon Con 1 le Duc 4 Modine, 
ALPHONSE IV. DEST. (a) 


Mon Couſin, je ne = replique rien au 
fujet de Pexces de votre douleur pour la 
perte que vous avez faite en la perſonne 
de mon Couſin le Cardinal Mazarini; 
car jᷣ ẽprouve aſſeʒ par mai-meme que | 
les conſalations humaines font forbles 9 
pour un ft rude coup. Je me conten- 
terai donc de repondre à ce qui touche 

vos interèts, & de vous aſſurer que la 


mẽmoire d'un ſi digne Miniſtre fera tou- 
jours en moi, à votre egard, le meme 
effet que ſa. preſence 3. ou $'il y pouvoit 
avoir de la difference; cè ſeroit ſeule- 
mem en ce que je .nYappliqueral encore . 
davantage A vaus donner en toutes ren- 4| 
contres, des marques de mon amitie, 1 
ainfi que je charge le Sieur Abbe d'O- | 
rillac de vous Pexpliquer- plus rg | 
| 


(a) Mort en 11062. des Succeſſeurs parent 
| Pun apres Pautre, fes freres Frangors II. & 
Renauld, Pere du Prince d aufourd hui. | 


licrement, 


— n rr 


EH LETTRES - 


lierement, & ſur ce, je prie Dieu qu'il 
vous ait, mon Couſin, en ſa ſainte & 
digne garde. Ecrit à Paris le 8 Avril 
1661. Signs LOUIS. 


LET TRE XI. 


4 mon Coun te Cards nal. Antoine 
| Barberin. 0 a jb: 


Mo On Ceuſin, la Lettre quę vous 
m' avez ecrite ſur la mort de mon Cou- 
ſin le Cardinal Mazarini, eſt remplie 
de ſentimens à Phonneur de ſa memoire, 
fi conformes aux miens, qu'elle ne me 
pouvoit ètre que parfaitement.agreable; 
Jai été bien-aiſe de voir auſſi celle que 
le Sieur Marquis Angeli m'a rendue de 
votre part; & comme il vous Pourra 
dire Jui-meme-le; bon traitement qu'il 
a es ici, be ne m ẽtendrai pas Ae 


7 a) Dove: an: Pape: l vill. fils de 
Charles Barberin, Duc de Monterondo & d'A- 
ceti, & de Conſtance Magaloti, fait Grand- 
Aumonier de France en 1653, Archeveque 
de Reims en 1657, mort au Chateau de Ne- 
1 proghe de Me en 1671. | 


tage 
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tage que pour prier Dieu qu'il vous ait, 
mon Couſin, en ſa ſainte & digne gar- 
de. | Ecrit 3 a Paris le 22 Avril 166 r. 


* 


. r R E XIII. 
Anon Cmiſin le Connetabl Colonne. 
LAURENS ORNUBE DE eee 


Mon Coulin, 1 vous avez raiſon de 
croixe que alliance que vous avez Þrife 


dans la maiſon; de mon Couſin le Car- 
dinal Mazarini, m'a ẽtẽ tres-agreable. 


C'eſt une verite que les effets vous con- 


firmeront en toutes rencontres, & affu- 
rẽment la qualitẽ de Neveu de ce grand 
Homme, outre les autres que vous poſ⸗ 


(a) Duc de Taliacot, bins de Palliano 
& de Caſtiglione, Connctable du Royaume 
de Naples. Il venoit ;d'epoufer Marie Man- 
cini, fille de la ſeconde Scur du Cardinal. 
Elle lui fut envoyee ſous la conduite de {a 
Gouvernante, & partit fort mEcontente, parce 
que, malgré les préſens maenifiques que lui 


fit le Roi, il ne Paret pas le fouyenir __ 


Favoit ame. A 51 
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ſedez, ne me laiſſera jamais perdre la 
moindre occaſion de vous donner des 


marques de ma bienveillance. Cepen- 


dant je prie Dieu qu'il vous ait, mon 
Coulin, en ſa ſainte & digne garde. 


Ecrit 4 a Paris le 12 Avril. 1661. 


kh 


LETTRE XIV. 


Au Roi 4 Eſpagne Monfeur non Frere, 


Oncle &S Beau. Pere. 


f 1 


M Onfeurr mon F rere, Oncle & Beau- 3 
Pere, je nai. pas voulu Ecrire ; plutot 3% 
V. M. la groſſeſſe de la Reine, parce 
que je nen ètois pas entiẽrement aſſurẽ; WW 
maintenant qu'il ne reſte aucun lieu d'en 
douter, jen donne part à V. M. avec i 
d'autant plus de plaiſir, que je m'ima- 
Sine ailement la joie qu'un auſſi bon 


pere recevra de cette nouvelle: Jajoute- 


Tai pour ſurcroit de bonheur, que la 
ſantẽ de la Reine eſt telle, qu'il n'y a 
rien a defirer ni pour ce point: la, nil 
meme pour la mienne, fi ce n'eft qu'il 


plaiſe a Dieu de conſerver celle de V. M. 


comme je le ſupplie de tout mon cœur, 
3 qui 


DE LDOUSS ATT v2 


qui ſuis avec une parfaite ſincerite, Mon- 
ſieur mon Frere, Oncle & Beau-pere, 
votre bon Frere, Neveu & Gendre. 


Sign LOUIS. Ecrit 2. 
LET TRE ST 


A Notre Saint Pere le Pape. Chic, 
ALEXANDRE VII. (a 


Fass Pere, P'affection ſingu- 
liere que j'ai pour mon Couſin le Duc de 
Mercœur, (+) non-ſeulement par la con- 

u Gderation de fa naiſſance, mais auſſi pour 
kes ſervices ſignalẽs qu'il m'a rendu, & 
0 encore pour la piete que j'ai toujours 
i remarquee parmi les qualites qu'il poſ- 
euch sede vraiment dignes d'un Prince, me 
ei faiſant déſirer ardenment de le voir 
la- | | -- alarmed e bare: 
0B (a) Elu en 1655, mort en 166. 
e. () Louis Due de Vendome avoit embraſſc 
1a retat Ecclefiaſtique depuis ja mort de fa Fem- 
y aß me Laure Mancini, Painee des Nieces du Car- 

ni dinal: les brouilleries ſurvenues peu apres 
u'il! cette recommandation, en empecherent Vef- 
M.! fet; il n'eut le Chapeau quien 1667. 1] etoit 


fils de Cefar de Vendome, fils naturel de 
Henri IV. & de Gabrielle q Eſtrees.. 
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dans le ſacrẽ College 3 maintenant qu'il 
a plu a Dieu de Pappeller 3 a. la proſeſ- 


ſion Eeclẽſiaſtique, Jai voulu encore i 
Ecrire a Votre Saintetẽ, ces lignes de ma 
propre main, pour lui faire d' autant 
mieux connoitre combien j'ai à cœur la 
promotion de mondit Couſin à la di- 
gnits de Cardinal. Je ſupplie derechetf 


cette preuve de ſa bonts le plutöt qu il 


erer 


lui ſera poſſible, lui confirmant qu'ou- 


tre que par ce moyen je tiendrai la place 
remplie pour la France dans la premiere 
promotion qu'elle fera pour les Cou- 
ronnes, chaque jour dont il lui plaira 
avancer l'effet de ma priere, me ſera un 


ſurcroit d obligation qui redoublera ma 
reconnoiſſance, ainſi que je lui ai déja 
repreſents par mon autre Lettre d'au- 


jourd'hui, à laquelle me remettant, je 


demeure, tres. ſaint Pere, votre dẽvot 
Fils. Signs LOUIS. Ecrit a F ontain- 
_ le 2 i 567. Spiele 
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EET TRE XVI; 


A Monſieur I Abbe de Bourlemont, Au- 
diteur de Rote, a Rome. Lovis 
D'ANGLURE. (a) 


M Onſieur PAbbe de Bourlemont, 
votre Lettre m'a ẽtẽ fort agreable ; mais 


tient, particulièrement de vos bonnes 
- qualites & de votre affection a mon 
c BF ſervice, par les tẽmoignages que feu 


'e mon Couſin le Cardinal Mazarini m'en 


1 a rendu en diverſes rencontres. Vous 
n'avez qu'a continuer a me la faire pa- 
roitre aux occaſions qui ſe preſenteront, 
& je vous aſſiſterai volontiers comme une 
perſonne de mérite, & de qui je veux 
avoir ſoin. Cependant je prie Dieu qu'il 
vous ait, Monſieur P Abbe de Bourle- 
mont, en ſa ſainte garde. Ecrit a Fon- 
tainebleaule 19 Mai 1661. Sign LOUIS. 


Famille de Picardie, homme de beaucoup de 
probite & de merite : il fut employe dans les 
negociations au ſujet de l'affaire des Corſes, & 
fut Pun des principaux Agens de la France 
au _Traite de Piſe, qui mit fin a cette que- 
relle: ces ſervices lui valurent P Archeveche de 
Bourdeaux, ou i] mourut en 1697. 


Tome I. D 18-1 


jetois informe de tout ce qu'elle con- 


(a) Gentilhomme Frangois d'une ancienne 
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EETTRE XVH. 
' A Notre Saint Pere le Pape. 


| Res-faint Pere, je ne puis m'empe- 
cher d'zjouter à mon autre Lettre d' au- 


jourd'hui, ces lignes de ma propre main, 


pour ſupplier derechef Votre Saintete 
de repaſſer dans ſa memoire les exem- 
ples, qui dẽtruiſant Vincompatibilite du 
Camerlingat & des {ix Eveches du ſa- 
cre College, avec les autres Eveches & 
Archeveches, & de conſiderer quel be- 
ſoin celui de Reims doit avoir d'un Paſ- 
teur charitable, & qui ait le moyen ſuf- 
fiſant pour rẽparer les ruines qu'une ſi 
longue vacance & tant dPannees d'une 
rude guerre ont pu cauſer au ſervice di- 
vin dans un Dioceſe frontiere, Com- 
me ce motif de conſcience eſt celui qui 
me touche le plus, je m'aſſure auſſi qu'elle 
ne permettra pas a Votre Saintete de dif- 
fererdavantagePexpedition des Bulles (a) 


(a) Ce Pape ne ſe preſſoit pas de deferer 
aux recommandations de la Cour de Fran- 
ce: le Cardinal etoit nomme Archeveque de 
Reims depuis cinq ans. Yoyez la Letre XI . 
| U. 


r Es © St 
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dudit Archeveque en faveur de mon 
Couſin le Cardinal Antoine Barberin; 
voyant meme que je Ven prie auſſi inſ- 
tanment que je fais, & finis dans cette 
confiance, me remettant à ce qui y ſera 
ajoutẽ de vive voix de ma part, & con- 
3 ſeulement à Votre Saintetẽ que 


je ſuis & ſerai toujours, avec les ſenti- 
mens que je dots, très-ſaint Pere, votre 
tres-devot Fils. Signe LOUIS, Ecrit à 


Fontainebleau le 10 Juin 1661. 
LETTAKE X08. 

A ma Tante la Ducheſſe d'Orleans. 

MARGVERITE DE LORRAINE. (a) 


MI aaame ma Tante, j'ai vu ce que 


vous m' avez écrit, & comme je ſuis 


Elle étoit ſa ſeconde Femme. ; 
(2) Ses filles etoient Marguerite Lowiſe, dit 
Mademoiſelle d' Orléans, marice cette anne 
au Grand-Duc de Toſcane: Eliſabeth d'Alen- 

| D 2 ) con, 


28 RES 
Sieur Fouquet, Sur- Intendant de mes 
Finances, que ſans rien retrancher de la 
penſion qu'elles avoient toutes trois, il 
la faſſe payer entiẽre aux deux qui reſ- 
tent auprès de vous, & ainſi la part de 
ma Couſine la Princeſſe de Toſcane leur 
ſera une augmentation de laquelle je 
m'aſſure que vous ſcrez ſatisfaite. Ce- 
pendant je prie Dieu qu'il vous ait, 
Madame ma T ante, en ſa ſainte & di- 


gne garde. Ecrit à Fontainebleau le 10 
Juin 1661. Signé LOUIS. 


EEE TRE. XIX. 
A Madame de- Venel. 


* 
— — 
Ke te 3 


| Adame de Venel, j'ai ete- ' bieh- 
aiſe Fapprendre par vos Lettres de Mi- 
Ilan Pheureux ſucces de votre voyage, | 
& la fin de vos avantures. Apres avoir iſ 
| garde un treſor avec la meme vi 

785 ce, il n'y avoit rien de plus honritte 
que de le remettre tout entier à celui a 
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8 ence marice en 1667. avec Louts- Foſeph a 
orraine, Duc de Guile ; Franfoiſe- aclelaine 
Demoiſelle de Valois, qui ẽpouſa en 1663, 

le Duc de Savoye. 
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qui il appartient, comme vous avez fait; 
par-là vous meritez de plus en plus, 
qu'on vous en confie de plus impor- 
tant, & c'eſt auſſi ce que Jai rẽſolu de 
faire des le moment que je le pourrai ; 
& meme s'il y avoit en cela autant de 
retardement que vous ſouhaitez par un 
exces de zele, jy ſuppleerat volontiers, 
en vous donnant d'ailleurs des marques 
de la continuation de ma bienveillance 
aux occaſions qui S offriront. Cependant 
je prie Dieu qu'il vous ait, Madame de 
Venel, en fa ſainte garde. Ecrit a Fon- 


© tainebleau le 20 Juin 1661. Signs 


| LOUIS, 
Et en marge eft ecrit : ns 


C'eſt qu'elle accompagna Madame la Con- 
nttable Colonne juſqud Milan, ou elle la 
remit entre les mains de ſon Mari, aprts 
avoir ets ſa Gouvernante pluſieurs anni es, 
gelle rendit compte au Roi, Ini ſoubaitant 
un Dauphin & un ſecond Fils avant que 


Ad avbir une Fille, quoiqut elle efit un brevet 


de Sous-Gouvernante de la premiere Fille 
que le Roi auroit. „ 
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WMETTRE xx. 
A ma Couſie la Princeſſe de Toſeane. 
MaARGUERITE-LoU1SE D'ORLEANS, 


(9) 


A Couſine, je rai pas voulu laiſ- 
ſer partir le Comte de Straſoldo ſans 
vous aſſurer de la continuation de mon 
amitie, & me rejouir avec vous, de la 
bonne compagnie qui vous eſt venue re- 
cevoir a Marſeille, & de toutes les ma- 
gnificences de votre embarquement. J at- 
tens avec impatience, des nouvelles de 
votre arrivee, & des ſatisfactions qui 
Pauront ſuivie, pour vous en feliciter. 
Cependant je prie Dieu qu'il vous ait, 
ma Couſine, en ſa ſainte & digne gar- 
de. Ecrit à Fontainebleau le 2 1 Juin 1661. 
_ LOUIS. 

A cote eſt ecrit : 
Ce Comte etoit venu de la part as Prince 


Mathias, qui Pavoit depeche de ye 
4 Parrivee des galeres de Florence. 


(a) Voyez la Lettre precedente, On la con- 
duifoit a fon nouvel Epoux, 
Mathias, 
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LET TRE XX. 


A .ma Couſie, c a Mademoiſelle 


d'Orleans, ANNE-MARIE-Loulsx. 


(a) 


Ma Couſin, j'apprens d'un cotẽ que 
mon Frere le Duc de Lorraine eſt ſur le 
(a) On la nommoit ordinairement Made- 


moiſelle de Montpen/ier : elle Etoit fille du 
premier lit de Gaſton d' Orlians, Frere de 


| Louis XIII. agee pour lors de 34 ans. Elle 


avoit eu part aux troubles de la minorite, 
& Von rapporte qu'ayant elle-meme tire le 
canon de la Baſtille fur Parmee du Roi, le 
Cardinal Mazarin dit qu'elle avoit tus ſor 
Mari, & , qu'apres avoir vainement eſpere 
d'etre Reine de France, elle avoit ſucceſſive- 
ment refuſe de l'etre d'Angleterre ou de Por- 
tugai. Elle n'accepta pas non plus le Mari 
qu'on lui propoſoit ici, qui etoit le Neveu 
du Duc de Lorraine, & ſon Heritier pre- 
ſomptif, ne voulant pas, diſoit elle, d'un 
Etat fans baſtions; ſa Capitale avoit ete de- 


| mantelee : elle dit elle- mème qu'elle $etoit 


retiree aux Eaux de Forges, pour n'etre plus 
importunee ſur ce ſujet. On croit qu'elle 
epouſa ſecretement le Comte de Lauzun. 
Voyez ſes Memoires & le Siicle de Louis XIV, 
par Mr. de Voltaire, 


point 
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vous trouvez en cette alliance vos ſa- 


mondit Frere parte ſans que vous ayez 
mis cette affaire en un autre ẽtat qu'elle 
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point de partir * s'en retourner dans 
ſes Etats, & de l'autre que vous deman- 


dez encore du tems pour donner votre 


derniẽre reſolution ſur votre mariage 
avec mon Couſin le Prince Charles. Je 

ſuis perſuade que ces ſortes d'affaires em- 
pirent toujours par la longueur, & je ne 
puis m'empecher de vous dire que {i | 


tisfactions & votre avantage, ce qui eſt iſ 
le principal objet que je m'y ſuis pro- 
pole, vous ne devez pas permettre que 


n'eſt. Je m᷑aſſure que vous recevrez ce 
que je vous marque ici, comme un pur 
effet de affection que q ai pour ce qui 
vous touche. Cependant je prie Dieu 
qu'il vous ait, ma Couſine, en ſa ſainte 
& digne garde. Ecrit à Fontainebleau le 
3 #1608 160 1. „r LOUIS. 
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A cots eſe „ 

Le Roy n'y voulut point mettre de 2 
cription, ( quoique durant la minorite on 
ui en elit mis une; du reſte il commanda 
| when e la fajcriptien en cette forme : 


Comme dl ales de Monſeigneur le Dus 
. Orleans, Oncle Nan de Sa ane 
ſt 

>. | LETTRE XXII. 
e C Monſieur de Beringhen, Premier 
5 Ecuyer de ma. petite Ecurie. 


Jacauzs-Lovis. (a ) 


Monden de Beringhen ſi Pavois 
beſoin d' tre excite à pourvoir aux cho- 
ſes qui regardent la Citadelle de Mar- 
le 5 ſeille, 
(b) Louis XIV. Woublioit jamais, & fai- 


ſoit toujours ſentir qu'on Pavoit offenſe, 
(a) Originaire de Hollande, Comte de 


Chateau-Neuf, & du Pleſſis-Bertrand, Sei- 


gneur d' Arminyillers: Gouverneur des Ci- 
tadelles de Marſeille. II avoit beaucoup de 
4 capacite & de gout pour les beaux Arts: le 
Roi le conſultoit ſur toutes ſortes d'ouvra- 
ges de peinture & d'architecture. On ſait 
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ſeille, (5) vous m'en ecrivez d'une ma- 
niere ſi preſſante & ſi agreable, qu'il ne 
nYaroit pas fallu d'autre ſollicitation; 
mais Jy ſuis tout porte de moi- meme, 
& je fais aſſez connoitre que j'ẽtois bien 
informé de l'importance de la place, 
quand je vous Pai confiee. Aſſurez- vous 
donc une fois pour toutes, que je n'c- 
pargnerai rien pour la mettre en ſa per- 
fection, & pour vous donner moyen 


de me la bien conſerver; à quoi qe ne 


doute pas que vous n'apportiez. des \ 
preſent, la vigilance neceſlaire, nonobf: 
tant la foumiffion ** des eſprits 


ue ce fut 1 qui fut — au Pont de 
— pres de Paris, par un parti ennemi 

i le | prit pour le Dauphin. On les arreta, 
&il eut la genẽroſitẽ de ne point ceſſer d'in- 
tercẽder pour eux, qu'il n'eit obtenu leur 

grace. 

La Citadelle de Marſeille avoit &t6 com- 
mencte Vannee precẽdente. Cette Ville avoit 
-eu de grands demeles avec le Duc de Mer- 
cœur, qui fut depuis Cardinal, parce qu'il 
vouloit en choiſir des ſon chef, les Con- 
ſuls. Le Miniſtre, dont ce vera avoit 
-Epouſe la Niece, le ſoutint; & cette Ville, 
pour avoir voulu defendre ſes privileges, fut 
traitee comme rebelle. 
dont 
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dont je conviens bien avec vous, mais 
non pas juſqu*au point de croire que la 
preſence des troupes ait ete ſi inutile que 
vous dites. Mais pour vous expliquer 
mes ſoins & mes ordres plus en detail, 

je vous dirai que Jai commande qu'on 
vous envoie cinquante mille livres, = 
vous recevrez, peut- tre, aufſi-tor 


vous rembourſer de votre avance. De 
plus, mon intention eſt auparavant que 
ce fonds finiſſe, de vous en donner un 
autre, & cela fera toujours de meme à 
meſure que j'aurai avis de la conſom- 
mation. J'ai commande auſſi derechef 
{ mon Couſin le Duc Mazarini, de faire 
partir en diligence le Steur Thomas pour 
aller mettre en etat tout ce qui depend 
de Fartillerie ; (a) de ſorte que vous n'a- 


{a ) Cetendroit & le reſte de la Lettre fait 
connoitre que le Roi ſe defioit d'un Peuple 
KL il venoit d'humilier, ayant fait ſon en- 


tree dans leur Ville Pannee precedente, par 


une breche faite, en renverſant un des mo- 
numens de la bonte de fon Ayeul. Cetoit 
une porte avec une inſcription en Phonneur 
d' Henri IV. qui finiffoit par ces mots: Sub 
cus imperis ſumma libertas. 

VEZ 


cette Lettre, & vous pouvez la- defſus 
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vez qua faire travailler {ans delai, & 
a bien prendre garde que Pargent ſoit 
employẽ tout entier a 1a deſtination & 
avec Economie z car je vous repons de 
nouveau que vous ne e de rien; 


& quand les parties d' Arles & autres, 


dont vous me parlez, ſeroient retardees, 
Jy ſuppleerai d'ailleurs; mais elles $'a- 
quitteront plutot que vous ne croyez; 
& ſi l'on oblige le Concierge de ma 
Maiſon de Marſeille a deloger effective- 
ment, comme il me ſouvient qu'il fut 
rẽſolu du vivant de mon Couſin le Car- 
dinal Mazarini, il ſe rendra plus facile, 


& cette affaire s achevera. Au reſte, je 


ne ſuis pas ſurpris de la bonne reception 
qu'on vous a faite en Provence dans les 
lieux de votre paſſage; c'eſt un avantage 
de votre merite qu'on vous peut ailc- 
ment donner par-rout ou vous allez, 


comme Jai deja remarque pluſieurs fois 


avec plaiſir. Et ſur ce, je prie Dieu qu'il 
vous ait, Monſieur de Beringhen, en a 


fainte garde. Ecrit à Fontainebleau le 


'15 Juillet 1661. Sign LOUIS. 
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A mon Couſin le Duc Mazarin. AR- 


MAND-CHARLES DE LA PORTE. 
(a 51 #440 9 208 5 


On Couſin, je ne me ſuis pas ap- 


; "LI, - 2 
peręu de la longueur de votre Lettre, 
qu'après avoir vu lęs excuſes que vous 


m'en faites, leſquels ſont ſuperflues. 


L' Abbaie de Schelles n'ẽtant pas vacan- 


„„der * 


te, J'attendrai qu'elle le ſoit avant de 
prendre aucune rẽſolutior ſur ce ſujet- 
la. Quant aux mauvais offfces dont vous 
me parlez, (S) il ne m'a point paru en- 


(a) Il ẽtoit Duc de la Mailleraye, Grand- 
Maitre de P Artillerie en ſurvivance a ſon 
Pere: il avoit pris le nom & les armes de 
Mazarin, ayant Epouſe Hortenſe Mancini, 
Niece du Cardinal. Ses bigoteries le brouil- 
lerent avec ſa Femme, qui ſe retira, & mou- 
rut en Angleterre: elle avoit beaucoup d'eſ- 
prit & de gout pour les belles Lettres. 

2 Les Devots ſont timides & ſoupgon- 
neux ; ils penſent toujours qu'on ne Jes aime 
Pas. 
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core qu'on entreprit de vous rendre; 
& a dire vrai, Jai peine à croie que 
perſonne oy y hazarde, l'affection que } al 
Pour vous, Etant auſſi publique qu'elle 
eſt. Je młaſſure que vous me convierez, 
de plus en plus, a vous la continues par 
votre application a me bien ſervis, &a 
rẽpondre, en toutes choſes, au merite 
du nom que vous portez. Au reſte, 
quand vous aurez quelque choſe conſi. 
derable a m'ccrire, vous, pourrez le faire 
fans difficulte ;. car Je recevrai toujours, 
avec confiance, ce qui viendra de votre 
part. Cependant Je prie Dieu qu'il vbus 
ait, mon Coulin, en ſa ſainte & digne 


garde. Ecrit à Fontainebleau le 37 J. 
= 1661. "oapd LOUIS. - EY 


* 4 , 8 


— 


” £ 4 
SE. 8 SS * F 4 7 5 * 11 * 
F 27 4 
* 3 2 * $ a & * * 4 : 3 
* - . 
* + ; uu, 0 11 : i 
. - a. = - * 4 * * = 


DE LOUIS XIV. 39 


„RTT. NE XXIV. 


A mon Frere le Duc de Lorraine. 
CHARLES IV. & ſelon d'autres III. 


(a) 


* 


On Frere, je ne doute point que 
votre bon naturel ne vous porte aſſez a 
donner ſatisfaction à mon Couſin le Duc 
Frangois {ur le fait de fon appauage.z 
neanmoins je ne puis nempecher de 
vous aſſurer par ces lignes, que je pren- 
drai beaucoup de part aux favorables 
traitemens que vous lui ferez en cette 
| affaire, & meme en toutes les autres 
qui pourront dependre de vous.  Ceſt 
un Prince qui vous appartient de fi pres, 
que vous remarquerez facilement dans 
affection que j'ai pour lui, celle que 


Jai pour vous- mẽme, & pour toute 


votre Maiſon. | Vous en . faire 


(a) Fils de Francois Comte de Vaudemont, 


& Neveu du Duc Henri II. dit le Bon, au- 
quel il avoit fuccede en Epouſant la Prin- 
ceſſe Nicole, ſa Couſine unique, Heriticre de 
Henri, morte ſans enfans depuis quatre ans. 
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etat, & croire que C eſt du meilleur de 
mon cœur que je prie Dieu qu'il vous 


ait, mon Frere, en ſa ſainte & digne 


garde. Ecrit à F 1 le 3 Aout 
1661. N LOUIS. ö 


LE T T RE XXV. 


A mon Couſin e Connetable Coloune: 
(a) 


Mo: Couſin, apres les fatigues Pur 


grand voyage & une dangereuſe mala- 
die, ce n'eſt pas peu que ma Couſine 
votre Femme ſoit enfin arrivẽe à Rome 
en ẽtat de convaleſcence. J'ai ete tres. 


aiſe d'apprendre cette bonne nouvelle 


par la Lettre que vous m'avez ecrite, 


eſperant que le repos & la ſatisfaction 


d'etre avec vous, acheverort bientòt. de 


la remettre en parfaite-ſante, comme je 


le fouhaite de tout mon cœur. J'ai vu 


auſſi ce que vous me dites des ſentimens 


qu'elle conſerve à mon ẽgard, & de la 
oy 95 n Prenez. Aſſurez- vous 


— 


1957 5 3 la Levers XIII. 
que 
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que les miens ſeront toujours tels pour, 
vous & pour elle, que vous pouvez de: 
ſirer, & que j embraſſerai avec Joie tau 
tes les occaſions de vous les confirmer 
par les effets. Cependant je prie Dieu 
qu'il vous ait, mon Couſin, en ſa ſainte 
& digne garde. Ecrit à Fontainebleau 
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A man Couſin I Elefteur de Treves. 
CHARLEsS-GASPER DE LEYEN,. 


Mon Couſn, jai été bien-aiſe de 
vous aſſurer par cette Lettre de mon af- 
fection & de mon eſtime, & de voug 
faire ſavoir que pour vous donner une 
preuve de Pune & de Fautre,' je vous at 
accorde une gratification annuelle de 
uinze mille ẽcus, dont je ferat payer 
premiere annee à celui qui m'appor- 
tera les ratificatians des Traites d'al- 
liance. (a) Vous 8 faire ẽtat ies 
| | n | EB 


| (a) Cet lecteur ctoit entre des premiers 
dans le Traits conclu dans une Diete tenue 
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de la meme ponctualitẽ pour le paye- 
ment des annees' ſuivantes de la dure 
deſdits Traites, & qu'enfin j'aurai un 
ſoin particulier de vos Etats & des avan- 
tages de votre famille. C'eſt avec ces 
ſentimens veritables & ſinceres que je 
prie Dieu qu'il vous ait, mon Couſin, 
en ſa ſainte & digne garde. Ecrit à 
Fontainebleau le 18 Aotit 1661. Sign 
LOUIS. 1 4.8 
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A Monſieur de Beringhen, premier 
 Ecuyer de ma petite Ecurie. (a) 


5 Sha | „ HIT „ „ 
Onſieur de Beringhen, j'ai ẽtẽ ſen- 
fiblement: touchẽ du malheur de ces 


pauvres gens que les galeres d' Alger 


ont pris aupres de Marſeille. II n'ẽtoit 
pas moins de votre prudence quede votre 


a Francfort, nommẽ I Alliance du Rhin, par 
laquelle pluſieurs Princes & Villes libres 
d' Allemagne s'unirent pour maintenir le 
Traite de Munſter, & ſe rangerent ſous la 
protection de la France. +53 

(a) Veyex la Lettre XXII. 


charite, 


_ "I am_m_— et nn A 
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charitẽ, de conſoler leurs proches (a) 
comme vous avez fait, & de raſſurer le 
Public, en leur promettant de ma part, 
un prompt remẽde à leurs: maux. Jeſ· 
pere, en effet, que Dieu benira mes 
bonnes intentions, pour Pavancement. 
deſquelles je ſuis tres-aiſe de voir que 


vous travaillez auſſi. 141 
Quant a Ia courſe que le Chevalier 


de Clerville () propoſe de concert avec 


vous, je Papprouve de tout mon cœur, 
& j'ai donne ordre qu il ait dequoi en 
faire la dẽpenſe: J'ai commande auſſi de 
nouveau qu'on ne laiſſe pas manquer le 
fond de la citadelle de Marſeille & des 


autres fortifications que je vous ai con- 


fices, & je ne doute nullement que cela 
ne s' exẽcute avec une entigre ponctua- 
lite. Au reſte, vous trouverez bien de 


P augmentation dans mon Ecurie? a votre 


retour aupres de moi: je ne ſais pas fi, 
les chevaux reuſſiront à vos yeux; mais 


(a) Louis XIV. etoit naturellement fort 


compatiſſant. On en verra e mar- 

ques dans ces Lettre. a 

a (a). V. Hex ci- après les Lettres * Paffaire a 
iger. 


JE 


WOW — — 
. — 


rs 


je ſuis perſuade que Je n'en euſſe pas tant 


pris ſi vous aviez ete ici. Et ſur ce, je. 
prie Dieu qu'il vous ait, Monſieur de 


Beringben, en fa ſainte & digne garde. 
Ecrit 5 x Fontainebleau le 2 25 RR 1661. 
_ _— ene oe 


1 ET T R E- XXVII. 


4 la Reine Madame ne Mere. Anvr-. 
Marrt-MAvRIce D'AUTRICHE; 
25 A Nantes le mage 1661. (#) 


Mane i ma Mere, j 5 vous ai 1 d 
ecrit ce matin execution des ordres que 
Javois ones, Pour faire prefer le Sur- 


(a a}, Elle *toit Fille aines de Philippe Il. 
Roi 'Eſpagne : elle etoit alors àgee de 5B ans, 
Elle mourut en 1666. 


* 
——— 


(b) Le Roi y &toit arrive en poſte le pre- 
mier jour de ce mois, accompagnt d'un grand 
nombre de Courtiſans, & du Sur- Intendant 


Intendant ; 
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Intendant; (a) mais je ſuis bien- aiſe de 
vous mander le detail de cette affaire. 
Vous ſaurez qu'il y a long-tems que je 
Favois ſur le coeur; mais il a ete im- 
poſſible de le faire plutor, parce que je 
voulois qu'il fit payer auparavant trente 
mille ecus pour la Marine, & que d'ail- 
leurs il falloit ajuſter diverſes choſes qui 
ne ſe pouvoient faire en un jour, & 
vous ne ſauriez vous imaginer la peine 
que jai eu ſeulement à trouver le moyen 
de parler en particulier à Artaignan; car 


(a) Cette Lettre eſt intereſſante par le dẽ- 
tail des circonſtances de la diſgrace: de VNico- 
las Fouquet, Vicomte de Veaux & de Me- 
lun, Marquis de Belle-Iſle, d'une ancienne 
Famille originaire de Normandie: elle eſt 
remarquable par les precautions que prend 
le Roi pour faire arreter ce Miniſtre. On'y 


odieux & redoutable à un Prince d'ailleurs 
i abſolu. Tout le monde fait les cauſes & 
les ſuites de cette chute inopinee. Il mourut 
en 1680, les uns diſent dans ſa priſon. au 
Chateau de Pignerol, d'autres diſent qu'il en 
lortit quelque tems auparavant, & finit ſes 
vurs on ne fait o. „ 

5 nite 
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je ſuis accablẽ tout le jour par une infi- 


voit combien ſes ennemis Vavoient/ rendu 
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nite de gens fort alertes, & qui a la 
moindre apparence, auroient pu,.pene- 
trer bien avant: neanmoins: 1]. y avoit 
deux jours que je lui avois commande 
de fe tenir pret, & de ſe ſervir de Du- 
elavaut & de Mauperthuis au dẽfaut des 
Marechaux de Logis & Brigadiers de 
mes Mouſquetaires, dont la plupart ſont 
malades, | Pavois: la plus grande impa- 
tience du monde que cela tut acheve, 
n'y ayant plus autre choſe qui me retint 
en ce Pays. Enfin, ce matin le Sur- In- 
tendant t᷑tant venu travailler avec moi 
a Paccoutumee, je Vai entretenu tantot 
d'une matiëre, tantòt d'une autre, & 
fait ſemblant de chercher des papiers, (a) 
juſqqu' ce. que j aie apperęu par la fenè. 
tre de mon cabinet, Artaignan dans Ja 


4 


ſaluoit le Sieur Le Tellier; de forte que 


(a) I n'eſt pas nouveau de voir les Sou- 
verains faire de leurs careſſes, le ſignal de 
leur haine ou de leur vengeance : c'eſt bien 
diſcrẽditer les marques de Teur amitié. 
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D E-{L'O: U'I'S.iXIV. ay 
le pauvre Artaignan croyoĩt avoir man- 
que, & m'a envoyè dire par Mauper- 
thuis; qu'il ſoupęonnoit que quelqu'un 


lui avoit dit de ſe ſauver; mais il. de rat- 


trapa dans la place de la ꝑrande Eglife, 
& Pa arrètẽ de ma part environ ſur le 
midi. Il ui a demandè les papiers qu'il 
avoit ſur lui, dans deſquels on m'a dit 
que je trouverois Petatiau vrai de Belle- 
Ille; mais j'ai tant d'autres affaires, que 
je n'ai pu les voir encore: cependant 
j'ai command au Sieur Boucherat d' al- 
ler ſceller chez le Sur Intendant, & au 


Sieur Pellot chez Peliſſon, (a) que Pai 


fait arreter auſſi, ''J*avois temoigne-que 
je voulois aller ce matin à la chaſſe, & 
ſous ce pretexte, fait preparer mes ca- 
roſſes & monter à cheyal mes Mouſque- 
taires 3 J7avois auſſi/ command les Com- 
„ ieee WD 19 ionen 

(a) Fontanier Peliſſng premier Commis du 
Sur-Intendant, fortit YE priſon, & fut preſ- 
que le ſeul ami qui reſtät a cet infortuné. 
TI fit des Memoires” poùr ſa / defeniſe, & qui 
Pauroient fauve, ſi ſa perte neut "te reſo- 
lue. On a de ce Pelifſon une Hiſtoire des dix- 
ſept annees du regne de Louis XIV. ſort bien 
ecrite, d'ou on a tire plukeurs-eclaweiflemens 
fur ces Lettres. | 
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agnies des Gardes qui ſont ici, pour 


faire Pexercice dans la prairie, afin de 


les avoir toutes prẽtes à marcher à Bel- 
le-Iſle. Incontinent donc l'affaire a et6 


faite: l'on a mis le Sur- Intendant dans 
l'un de mes caroſſes, ſuivi de mes Mouſ- 


quetaires, qui le :menent au Chateau 


d' Angers, & m'y attendront en relais, 


tandis que ſa femme, par mon ordre, 


s'en va A Limoges. Fourille a marche a 


inſtant avec mes Compagnies « des Gar- 


des, & ont ordre de s'avancer à la rade 


de ae ( 4) dan Jl derachera Cha- 


{ a ) en avoit Kit fortifir cette Pha 


peut-etre par yanite, & Fon avoit fait en- 


tendre au Roi qu il avoit prepare des moyens 
ſeditieux de n etre point pini. On lui fit 
enviſager les profuſions' de ce Miniſtre com- 


me les liberaliees Euni.chef de conjuration, 


& il ravoit eu que Vimprudence de croire 


quꝭ on ꝓouveit acheter, a prix dior, de ꝑuiſ- 
ſans interceſſeurs en cas d' adverſitẽ. 5 


II fit, dit-on, une autre faute dont ſes en- 


nemis proſiterent: e fut de ſuivre le chemin 
battu des gens d affaires? > 1] crut ſe, ſourenir 


par Pobſcurite rẽpandue ſur Ietat des Finan- 


ces, & manqua de {incerite, lorſque le Roi 
voulut etre Eclairc i. 


vigny « 
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vigny, Capitaine, pour commander dans 
a Place avec cent Frangois & ſoixante 
Suiſſes, qu'il lui donnera ; & i, par 
hazard, celui que le Sur- Intendant y a 
mis, vouloit faire reſiſtance, je lui ai 
commande de le forcer. Pavois d'abord 
rẽſolu d'en attendre des nouvelles; mais 
tous les ordres font ſi bien does; que, 
ſelon toutes les apparences, la cheſe ne 
peut manquer; & auſſi je m en retourne, 
ſans differer davantage, & celle; ci eſt 
la derniẽre Lettre que Je vous Ecrirai 
de ce voyage. 
Pai diſcouru enſuite fur cet actident 
avec des Meſſieurs qui ſont ici avec moi; 
je leur ai dit franchement, qu'il y avoit 
quatre mois que Javois forme mon pro- 
jet; qu'il n'y avoit que vous ſeule qui 
en aviez connoiſſance; & que je ne Pa- 
vois communiquẽ au Sieur Le Tellier 
que depuis deux jours, pour faire expe- 
dier les ordres. Je leur ai declare auſſi 
que je ne voulois plus de Sur Intendan- 
ce; mais travailler moi-meme aux Fi- 
nances avec des perſonnes fideles, qui 
nagiront pas fans moi, connoiſſant que 
C'eroit le vrai moyen de me mettre dans 
Pabondance, & de ſoulager mon Peu- 
Toms I. F ple. 
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ple. Vous n'aurez pas de peiue a croire 


qu'il y en a eu de bien penauts; mais je 
ſuis bien- aiſe qu'ils voient que je ne ſuis 
pas ſi dupe qu'ils s'ẽtoient imagines, & 
que le meilleur 21 eſt 9 s' attacher a 


N moi. OV 


Joubliois de vous dire que 1 al i depe- 
che de mes Mouſquetaires par-tout ſur 
les grands chemins & juſqu'a Saumur, 
atin d'arrèter tous les Courriers qu'ils 
rencontreront allant a Paris, & d'em- 
pecher qu ill n y en arrive aucun devant 
celui que je vous ai envoye. Ils me ſer- 
VENT avec tant de z&le & de ponctualitẽ, 
que Jai tous les jours plus de ſujet de 
me'n louer; & en cette dernire occa- 
ſion, quoique j euſſe donn pluſieurs or- 
dres, ils les ont ſi bien executes, que tout 

S'elt fait en un meme tems, ſans que per- 
ſonne ait rien pu Penetrer. . Au reſte, 
Jai déja commence à gouter le plaiſir 
qu'il y a de travailler ſoi-meme aux 
finances, ay ant dans le peu d'occupa- 
tions que j'y ai donne, remarque des 


choſes importantes dans leſquelles je ne 


voyois goutte, & l'on ne doit pas dou- 
ter que je ne continue. 'aurai acheve 


dans demain tout ce qui me reſte a faire 
ici, 


D EL 0 U IS-XIV,. 
ict, & a Vinſtant je partirai avee une 
Joie extreme de vous aller embraſſer, & 
vous aſſurer moi-meme de la continua- 
tion de mon affection & de mon ami- 


tic, erant; Madame ma Mere. votre af- 
fectionne Fils. Signs LOUIS. 


ere 
A Manſur” Fieulet, premier Pref 


dent en mon Parlement de Toulouſe. 
CNT. , e IS 


Miontorticuper, dans application 
que je me donne 3 toutes mes affaires 
generalement fans en nẽgliger aucune, 
je ſerai bien-aiſe de ſavoir le nom du 
Capitoul de Toulouſe, qui fera depute 
aux prochains Etats de ma Province de 
Languedoc, & meme ſes intentions a 
Pegard de mes interèts. Vous me ferez 
donc plaiſir de m'en informer au plu- 
tot; & comme vous pouvez beaucoup 


(a) Il avoit «te nomme a cette charge a 
Page de 31 an. Il mourut en 1686. regrette 
du Roi, qui fit Veloge de ſon integrite, | 


F 2 dans 
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dans cette deputation, il ſeroit bon de 
vous prevaloir du credit que vous y avez 
pour prendre des precautions avec ledit 
Capitoul, afin que non- ſeulement il ne 
ſe rende pas chef des avis qui me ſeront 
préjudiciables, comme tous ſes prede- 
ceſſeurs ont fait; mais auſſi afin qu'il ſe 
joigne aux bien - intentionnẽs pour favo- 
riſer les choſes qui ſeront propoſees de 
ma part. Japprouve tout ce que vous 
ferez pour cet effet, vous aſſurant au 
farplus, que le ſecret vous ſera garde, 
& que vous ne me fauriez rendre un 
ſervice plus agrèabole. Cependant je prie 
Dieu qu'il vous ait, Monſieur Fieubet, 
en ſa ſainte garde. Ecrit à Fontainebleau 
le 21 Octobre 1661. Signet LOUIS. 


erer XX. 


A mon Couſin le Duc de la Meilleraye. 
CHARLES II. DE LA PORTE. (a) 


Mo Couſin, quand je n'aurois pas 


Faffection que Jai toujours eu pour les 
43 | (+) Pair de France, Grand-Maitre de Ar: 


tillerie, Gouverneur de Nantes, zrechal 
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[; en 1639, mort en 1664. Son Fils avoit pris 
'H le nom de Mazaris. Voyez la Lettre XXIII. 
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Jeſuites, il ſuffiroit de celle que Pai pour 
ma Ville de Nantes, pour me faire de- 
ſirer de les y voir etablir, afin qu'elle 
ait part aux avantages que leur vertu & 


leur ſavoir ont occaſionne d'apporter à 


tous les lieux de leurs reſidenees, C'eſt 
pourquoi je vous Ecris cette-Lettre, qui 
vous confirmera que vous ne ſauriex me 
faire un plus grand plaifir, que de vous 
employer de la bonne forte, pour faire 
rẽuſſir au plutòt cet :tablifſement.- Com- 
me ils ne pretendent ni Maifon profeſ- 
ſe, ni College, ni Noviciat, fe conten- 
tentant d'un ſimple Hoſpice dans Pun 


des Fauxbourgs, pour loger ſeulement 


ſept ou huit perſonnes, ſans demander 


aucun revenu ni autre choſe à ladite 
Ville qui lui puiſſe etre A charge, je ne 
vois pas quelle raiſon il y auroit de les 
vouloir obliger d'ailleurs, à des condi- 
tions differentes de tout le reſte de 13 
France, & contraires i PEdit de leur 
ẽtabliſſement; & ainſi n'y ayant plus 


d' autre diffieultẽ que celle-, je me pro- 


mets de votre dextẽritẽ qu'elle ceſſera 
bien-t6t. * Je vous recommande dere- 
chef d'y travailler, comme a une affaire 
que jai entiẽrement A cœur, & prie Dieu 

| F 3 qu'il 
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qu'il vous ait, mon Couſin, en ſa ſainte 
& digne garde. Ecrit à Fontainebleau 


le 2 5 Octobre 1661. S:gne LOUIS. 


FH E T. T RE XXXI. 
4 mon Couſin le Duc de Mazarin. (a) 


Mo. Couſin, Jai vu rout ce que 


vous m' avez ecrit, .& le Sieur Colbert 
m'a rendu compte auſſi du detail de 
Pexẽcution des offres que vous m'avez 
faites. Apres m'avoir temoigne votre 
zele de fi bonne grace dans le cours de 
cette affaire, vous ne pouviez pas Pache- 
ver avec plus de ponctualite. Je vous 
avoue que j en ai une entiere ſatisfaction, 
& je vous aſſure derechef que j embraſ- 
ſerai, avec plaiſir, toutes les occaſions 
de vous en donner des marques. 
L'explication des vingt mille ẽcus que 
homme dont vous me parlez, vous a 
fait payer, & de Vargent qu'il vous a 
prete depuis, eft tres-ſuperflue a mon 


Egard, vous connoiſſant trop bien pour 


vous ore du nombre de ſes penſion- 


(a) 2 la note precidnt 
naires 
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naires (a) Soyez perſuade que Feſtime 
que j'ai pour votre perſonne, vous met 
à couvert dans mon eſprit de toutes ces 
baſſeſſes-1a. 

Comme le ſoulagement de mon Peu- 
ple eſt ma plus forte paſſion, ſi vous 
avez de bons memoires a me donner ſur 
ce ſujet, je les recevrai avec grande joie, 
& je ſerai bien-aiſe d'avoir le plan de 
fortifications de Briſack en Vetat qu'e_ 
les ſont à preſent, & le nouveau plan 
que le Sieur Valpergue a drefſe depuis 
peu, avant que de paſſer outre à la con- 
tinuation des travaux que vous avez com- 
mencẽs; la rẽſolution de changer l'en- 
ceinte d'une Place de cette importance, 
meritant bien qu'on en examine les in- 
convẽniens & les avantages, avant que 
de s'y engager. Envoyez-moi donc un 


(a) Le Roi a la bonte de raſſurer ce riche 
Jegataire du Cardinal, qui craignoit, com- 
me il arriva, que Fouquet ne $'excusit-ſur le 
Miniſtre, de bien des imputations. Ce Ne- 
veu adoptif avoit imite ſon Oncle, en of- 
frant de reſtituer; mais appuye par Colbert, 
creature du defunt, il lui fut aiſe de diſſiper 
les ſoupcons d'avoir eu part, comme bien 
d'autres, aux liberalites du Sur-Intendant. 
-& 


RET TRES.T 
& l'autre; & apres que je les aurai bien 
conſiderẽ tqus deux, je vous manderai 
mess intentions, fi ce n'eſt qu'on juge \ 

propos d'attendre que je ſois ſur les 
lieux, pour decider la choſe moi-meme. 
Pai commande au Sieur de Brienne d'ex- 
pEdier tous les ordres que vouz dẽſirez 
touchant les dix Villes. Je me remets 
aux ſoins qu'il aura de vous les faire te- 
nir. Cependant je prie Dieu qu'il vous 
ait, mon Couſin, en ſa ſainte & digne 
garde. Ecrit à Fontainebleau le 27 Oc- 
tobre 1661.  Signe LOUIS. 


XXII. 
Au Roi de la Grande- Bretagne Man. 


 fieur mon Frere. 


Modes. mon Frere, étant unis 
comme nous ſommes de parente & d'a- 
mitje, je ne doute point que vous ne 
preniez beaucoup de part à la grace que 
Dieu m'a faite de me donner un Dau- 
phin. (a) C'eſt dans cette confiance que 
(a) Monfejgneur, fils unique du Roi, nt 
le jour meme de la date de celle-ci, maric 


Je 


DEAInOr IS AW. gp 
je depeche vers vous le Sieur de la Che- 


naye, pour vous en porter la nouvelle, 
vous aſſurant que ma joie d'avoir en Ce 


Fils, un autre moi-mème, ſera principa- 


lement de le rendre tel en faiſant paſſer 
en lui les ſentimens de ſinceritẽ & de 
par faite correſpondance avec leſquels je 
ſuis, Monſieur mon Frere, votre bon 
Frere. Signé LOUIS. Ecrit à Fontaine- 
bleau le premier Novembre 166 1. 


LET T RE K | 
A Notre Saint Pere le Pape. = 


£ kB ſaint Pere, apres avoir eve 
mon cœur à Dieu, pour lui rendre grace 
de la naiſſance d'un Dauphin qu'il vient 
d'accorder A mes vu & à ceux de 
toute la France, je n'ai pas voulu differer 
un moment à faire ſavoir cette khevireuſe 
novelle a Votre Saintete, & ne doutant 
en 1680, mort en 1711. Il eut de ſon Epouſe 
Marie - Anne - Chriſtine - Victoire de Bawviere, 


morte en 1690. 1. Louis Duc de Bourgogne, 
mort en 1712. C'eſt le Pere de Lows XV. 


2. Philippe Duc d'Anjou, Roi d' Eſpagne, 
mort en 1746. 3. Charles Duc de Berli, 


mort en 1714. 
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FRE S 
point de la joie quelle aura de voir ſous 
2 Pontificat, naitre un rejetton de tant 
de Rois qui n'ont jamais epargne, ni 
leur couronne, ni leur vie pour la de 
tenſe du ſaint Siege, je ſupplie Votre 
Saintetẽ de lui vouloir dẽpartir ſa bene. 
diction apoſtolique, afin que faiſant 
proſperer ſon Education, j'aie en lu 
non- ſeulement un fils, mais auſſi un ſuc- 
1 ceſſeur a emulation que me donne le 
18 5 zele de mes Ancetres pour Pavancement 
de la Religion, & pour la gloire du ſaint 
nom de Dieu. Feſpere-de la bonte pa- 
ternelle de Votre Saintetẽ, qu'Elle vou- 
dra bien ẽtendre cette grace ſur moi 
auſſi, qui la lui demande avec tout |: 
reſpect filial que doit, tres-ſaint Pere, W 
votre très- -devot Fils 2ine. Sign LOUIS, 
Ecrit à Fontainebleau le prenuer No- 
'vembre 1661. 
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Amon Frere le Duc de 8. woe. 
CHARLES-EMANUEL. (a) 
Monteur mon Frere, vouz ſaures 
plus particuliẽrement par le Sieur Rou- 


vray, le preſent. que le Ciel mia fait, 
m'ayant donnè au jourd'hui un Dauphin 


e que je regarde deja comme mon ſecond | A 
pour la protection de mes Alliẽs, lorſ- | i 
* qu- il ſera en age, & 2 à qui je tranſmet- | 6 | 
- Ml frai, avec plaiſir, les ſentimens d'mitié 4 
„que j'ai pour votre Maiſon, &- particu- | 
di lierement pour votre Perſonne. Vous ö 
je prenez toujours tant de part aux choſes „ 
e qui me touchent; que je ne doute point 4 
S. que vous n'en uſieʒ de mème en cette 


heureuſe occaſion par toutes ſortes de 
raiſons. Et cependant je prie Dieu qu'il 
vous ait, Monſieur mon Frere, en ſa 1 
lainte & digne garde. Sign LOUIS. 1 
Ecrit à Fontainebleau le premier Nr 

vembre 1661. | = 


(a) Succeſſeur de ſon 3 Frangois Hya- 
cinte, qui Etoit mort fort jeune. Charles 
mourut en 1675. C'eſt le Grand-pere du 
Prince regnant. . y 
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LETTRE XXXV. 


4 mon Coufin le Duc de Natdhary 
 PHILIPPE-GUILLAUME. (a) 
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On Couſin, vous m' avez fait plai- 
ſir de nvecrire la naiſſance du quatrieme 
Fils (5) qu il a plu à Dieu de vous don- 
ner: je mien rẽjouis non-ſeulement pour 
la part que je prens à ce qui vous tou- 
che, mais auſſi parce qu'a meſure que 
votre Famille multiplie, le nombre de 
mes amis augmente. Croyez qu entre 
tous ceux que vous avez, il n'y en a 
pas de plus nncẽre, ni de plus affec- 
tionnẽ que moi. Et ſar ce, je prie Dieu, 
qu'il vous ait, mon Couſin, en ſa ſainte 
& digne garde. 'Signe LOUIS. Ecrit a 
F ontaincbleau ie 20 Decembre 1661. 


T * Duc & Bavicre, de Juliers & "7 Ber- 

gue, Comte Palatin du Rhin, pour lors fort 

attaché a la France, qui lui rendit de grands 

ſervices, enſuite tout devoue a la Maiſon 

d' Autriche; mort a Vienne en 1690. | 

(b) Ce Fi ils, de la Naiſſance duquel le Roi 

le felicite, etoit Charles-Philippe, mort ſans 
enfans males en 1742. a Manheim. 
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Les affaires principales | auxquelles: 14 
Lettres de cette" amt ont rapport, 
font le ceſion que le Duc d. Lot 
Faine fit de fes Btats'0' % Hes; 
importante aguiſtion de Dunker- 
que ; Fattentat commis contre le Duc, 
garde du Pape, dont le Noi fe plaint 
duivement, & S apprete”a tirer ra- 
ſm: il continue ce pendant @ trubail. 
r d ſe faire prptecreur & arc bitt 
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Monſicur Spada, VIxGILE, Con- 
mandeur de la Maiſon. du Saint- 


Eſprit, d Rome. $A 
Mondeur Spada. Jai vu par la Let- 


tre que vous mè'avez Ecrite, vos bons 
ſentimens & ceux de toute la Famille de 
feu mon Couſin le Cardinal Spada; vo. 
tre Frere, (a) pour ce qui regarde mon 
ſervice & les interèts de ma Couronne: 
je vous en remercie, & vous ne devez 
pas douter que je n'y rẽponde toujours 
avec une affection proportionnee A Vel- 
time que j'avois pour la perſonne de 
mondit Couſin, comme c'eſt une -verite 
que les effets vous confirmeront beau- 
coup mieux dans les rencontres, que 
tout ce que je Pourrois ajouter ici. Je 
finirai donc, en priant Dieu qu'il vous 
| ait, Monſieur Spada, en fa ſainte garde. 


7 Ecrit à Paris le g Janvier 1662. Signt | 
LOUIS. IJ 1 22 | 


(a) Bernardin Spada, Cardinal, homme 
parvenu par ſon merite. 
L E T. 


DE LOUTS xy. 
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LETTRE XXXVb1 

A mon Couſin le Prince de Monaco, 


Duc de Valentinois, Pair 8 4 
Louis. Kagan. Aa, 


* 


| ARINY 
Mo c 3 aull-cöt que 3 pal lu la 
mort de mon Couſin de Prince, de! Mo- 
naco, 0 b) par, la Lettre que vous m aye⸗ 
Ecrite,. j'ai bien voulu yous. tẽmoigner 


par ces lignes de ma propre main, Ja 


aſſurer: que je vous conſerverai tonte 63 
tiére "Fatfection, que j ayols, .pour,. luz, 
ne doutant point de celle que vous aure⸗ 
toujours pour mon ſervice, & par ſon 


] 


* 
— 


tion. Lependant; je Prien jeu qu'il vous 

(a) Il &oit Fineuf I Rol, 35 kl 4665 
'mort-en ambaſſade à Rome en 

(b) C'ttoit fon Grand- pelt Hier II. mert 
depuis dix jours, qui ayant chaſſe les Elpa- 
Pos de chez lui en 1641, s'ẽtoit mis ſous 
a protection de la France. Louis avoit perdu 
fon Pere Hercule II. tus, par accident, en 1651. 
age de 27 ans. 


"Gn -2 | ait, 


part que je prens à A; cette perte, & vous 


exemple, & par votre propre inclina- | 


[ 
7 
! 
; 
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.64 LETT RES 
ait, mon Couſin, en fa ſainte garde. 
Ecrit à Paris le 20 Janvier 1662. Sign 


LETT RE XXXVII. 
A Monſieur le Commandeur de Neuf- 
 cheze, Vice Amiral de France. 


C3: i 


2 


Monfeur le Comwandeur de Neuf 
"eheze, j'ai cre bięn-aiſe de voir tout ce 
que vous młꝭavez crit par votre der niere 
Lettre; mais comme Ir de qu'elle con- 
tient & ſur toutes les precedentes, ja 
denn charge au Sieur Colbert de vous 
envoyer mes ordres, je me contenterai 
de me remettte entiẽrement à ſes depe- 
ches. Il ne me reſte donc quia vous aſ- 
futer de la fatisfaction que j'ai de votre 
ele & de vos ſomns, & de prier Dieu 

wil vous ait, Monſieur le Comman- 
Ft de Nexfcheze, en fs fainre garde 
$6 a Paris Je. 28 Janvier 1662.  8ignt 
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L ET TRE K. 


4 Nur Saint Pere: he Pape.” 


1 (3035 71 401 


Nes aint _—_ par aquis les DU! 


ches de Lorraine & de ar par un Traite 
que Je viens de conclurre A mon 2 05 


le Duc de Lorraine, (a)} je n nai. i-pas e lu 


$4.” 


(a) Ce Pririce voulut d'abord martep "fo, 
Neveu Charles, Grand-pere” de I Empete 
actuellement regnant, à Mademoiſelle 4 
Montpenſier, enſuite a; Mademoiſelle de. N 4 
mours, depuis Deb de. Sayoye, uk £995 S '} 

a 


ditions de lui aſſurer Ta ſucceſſion, pro- | 

mettant de le pourvoir en attendant d'appa- | | 

nages conſidẽ rables. L inconſtance — 

de ce Duc, les reproches qu' on lui en Wor Yo 

pelit-trez Ie chagrin. den avoir qu un HE 

tier collateral; de plus, la p $0 1 il ; 

etoit ᷑pris pour Ja. fille. "dane, Apoticaizes, le | 

firent- reſoudre à tout quitter pour vivre en | 

3 Il venoit de ceder ſes Etats au 
oi, nt ſe reſervantoque . des penſions; & | 

aux conditions de donner, aux Princes de Lr 

raine le rang de Princes du, ſang en Fran- 

ce. Ce Traite qu'il chercha u apres a, du;, (3 

der, & qui n'ent 'ffetivement. Pas l. lieu, avoit.. 

tte conelu le. 6 Février 


a diffe- 


JILL 4 #D ; 


=. LETTRES: 

differer à donner part de cette nog 
a Votre Sainteté, croyant de 1a honte 
paternelle, qu Elle ſera bien-aiſe de la 
ſavoir.” Comme le Sieur d' Auberville, 
par mon ordre, aura Phonneur de lui en 
dire ar yeritables circonſtances, Je ne 
les expliquerai pas ici; 9 me contente - 
rai ſeulement dlaſſurer V. S. que jamais 
il ne m arrivera, aucun avantage que je 
ne ſois pret de facrifier, avec ma cou- 
onne & ma vie, au bien de la Religion 
Fu defenſe du ſaint Siege," & C'eſt 


avec ces ſentimens que je ſuis, tres-ſaint 


Pete, votre tres-devot Fils. Sign LOUIS. 
Eerit 2 A Paris le 91 Fevrier n 3 


Ln R. n XL. 


4 Wr J. Argouges, Conſei let en 


man Conſeil d Etat, premier Prei- 
dent en mon Parlement de Krege. 


ible 


tent. Juſquà la a moiſſon prochain ſans 
un fecours conſiderable, 3 cauſe de la 


ſerilits de J année derniére, J'ai donné 
mes 


«% wS+ + 


Onur 1 tant pot | 
les perfonnes de deęà ſubſiſ- 


— r as. as 


DE LOUTS EIV. 
mes ordres. pour faire venir: du bled des 
Pays étrangers, (a) & des Provinces de 
mon Royaume ou la recolte a ẽtẽ meil- 
leure, & meme pour en acheter mille 
tonneaux en Bretagne; ce que j'ai bien 
voulu vaus faire ſavoir par cette Lettre, 
alin que votre Compagnie en etant aver- 
tie par votre moyen, tacilite l'achat & 
| tranſport de cette quantitẽ de bled, & 
protẽge les perſonnes qui y travaillent 
de ma part en tout ce qui dependra de 
Pautorite que je lui ai commiſe, pour lui 
tẽmoigner de plus en plus, que je ſou- 
haite qu'elle depute des Confllers dans, 
la Province pour faire une viſite gerie- 
rale de tous les bleds qui s'y trouvent, 
afin de connoitre au vrai, {fi demeurant 
fournie ſufftſanment pour fa proviſton, 
on pourroit en tirer davantage que les 

{{i) . 3 it TY 


(a) It y eut cette année une grande diſet- 
te, qui fit pẽrir beaucoup de monde: on ſou- 
lagea le Peuple par quelques liberalites quit” 
tombent ordinairement ſur ceux qui en ont? 
le moins beſoin, & il eſt à parier qu'il y a 
dans ces occaſions, toujours cent malheu- 
reux contre un, qui ne fe reſſentent nulle- 
ment de ces foibles largeſſes. 


mille 


Ss VILET.TRES 


mille tonneaux (a) ci-defſus, s' agiſſant 
du ſoulagement de mon Peuple : elle ne 
ſauroit rien faire de plus grand mérite 
envers moi, que de bien ſeconder en 
cela mes bonnes intentions, ni vous 
que d' y contribuer en votre particulier, 
comme je mꝭaſſure que vous ferez. Et 
fur ce, je prie Dieu qu'il vous ait, Mon- 
ſieur d' Argouges, en fa ſainte garde. 
Ecrit a Paris le 18. Février 1662. Signe 
LOUIS. p 9: 


4 a F On fabrique.1 tours es jours dex Loix 
onereuſes, & cen devroit èétre une inviola- 
ble, & perpẽtuellement obſervee, que Por- 
dre que le Roi donne ici a un de ſes Parle- 
mens. Il ne faudroit pas attendre une fa- 
mine pour voir ſi des Particuliers ne font 
point des amas extraordinaires: il ſeroit à 
propos d'en faire pendre quelques-uns a la 
porte de leurs reniers; enfin, on devroit 
travailler ſans ceſſe à tenir Jes bleds à un prix 
general & modique par tout un Royaume. I 
eſt mille moyens efficaces d'y reuſſir; mais 
on aime mieux des projets de finance. a 
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LRT TRE XL 


A mon Couſin le Cardinal de Chizzz. 


Mos Couſin, la juſtice que notre 
ſaint Pere le Pape a rendu aux vertus 
du bienheureux Frangois de Salles, na 
cauſe d'autant plus de + Joie, que je la 
conſidère comme un gage affure qui 
nous promet au plutòt la perfection de 
Touvrage par la canoniſation de ce ſaint 
Homme, En vous tẽtoignant le plaiftr 
que vous m'avez fait de me donne part 
de fa beattfication, je ne puis que Je ne 
vous convie de contribuer au prompt 
a {WW accompliffement de ce qui reſte pour la 
a conformation de a glorie: ceſt ce que 
Jattens de votre zẽle pour la ſplendeur 
e !Eglife, & pour Pedification du Pu- 
blic, & meme Paffection que je ſais que 
vous avez pour moi, qui prie Dieu, 
Kc. Ecrit à Paris le 24 Février 1662. 
oe 177 
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(a Neveu du Pape. | ; 
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ren XL. 
A Monſieur le Marquis de Soint-Luc, 


Chevalier de mes Ordres, Lieute- 
nant-General en Guyenne, FRAN- 
Fos II. D'EsPINAI. 


W „„ SS .& woe! 


Plutor, afin de ſoulager les ſouffrances 
55 la fterilite y cauſe parmi le pauvre 
euple, que j'ai bien voulu ecrire cette 


Lettre de ma propre main, ſur. le meme 


ſujet. Je vous ordonne donc derechef 


L- 


demployer en cette rencontre toute l au- 


torité de votre charge, afin que ma vo- 


lonte ſoit exẽcutẽe ſans delai, & meme 
de faire ſavoir, ſt beſoin eſt, au Parle- 


ment & aux intereſſes de ladite 


Ville, 


qu'il 


bk obs XV, n 
W qu'il n'y a rien qui me plit deplaire da- 
vantage, que ſi on y apportoit quelque 
obſtacle ſous tels pretextes que ce puiſſe 
etre, attendu la deſtination & la necel- : 
fire de ce ſecours qui ne peut ſouffrir 
de retardement. Je me repoſe du reſte 
ſur votre prudence & votre zéle, & 
prie Dieu qu'il vous ait, Monſieur le 
Marquis de Saint-Luc, &c. Ecrit a Pa- 
ris le 5 Mars 1662. Signe LOUIS. 


LETTRE XL. 
LA ma Couſme la Princeſſe douairiere 
4 Orange. MaRIE D ANGLE- 


- 


* 
4. 


5 M Couſine, les aſſurances que vous 
me donnez de renouvellement ſincẽre 
de votre affection envers moi, me ſe- 

NE N e 3 


(a) Fille de Charles I. & de Henriette de 
France, & Femme de Guillaume X. de Naſ 
, mort en 1650, laiſſant un Fils nommé 
Cuillaume- Henri de Naſſau, ou ſimplement 
Ne Prince 4 Orange. II fe ſignala dans plu- 

heurs guerres contre la France; mais — 
| les 
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72 LET:T'RES 


ront ſi agreables & fi cheres, que Je 


veux oublier de bon cœur Pinterruption 
qu'il y a eu, & ne plus ſonger deſor- 
mais qu'à vous rendre toute la preuve 
que je pourrai de ma Royale bienveil- 
lance. Je vous ditai auſſi, avec verite, 
qu'on ne peut avoir de meilleurs ſenti- 
mens que je nꝰai pour la perſonne de 
mon Couſin le Prince d' Orange; & 
comme je ne doute point que vous ne 
Feleviez dans les maximes qui ont donné 
tant d'avantage & de gloire à ſes Ance- 
tres, ainſi je travaille de mon cote i met- 
tre les choſes en tel Etats, que ſans me 
prejudicier, je puiſſe donner a tous deux 
une entiẽre ſatisfaction. fur. les affaires 


les ſucces ne furent pas heureux. II epouſz 


en 1077. Adarie.Stuard, Fille du Due d Yorck, 
F rere de Charles II. qui. regna quelque tems 
ſous le nom de Jacques II. & ſe vit oblige 
de ceder la courome à ſon Gendre, qui fut 
le troiſieme Roi d' Angletterre du nom de 
Guillaume. Celui- ci eſt. mort en 1702. ſans 


enfans males. Sa. Belle-cæur Anne, Stuard lui 


ſurceda"en” Angleterte, & en Hollande fon 

Neveu Jran-Glillaumit Friſon ds Naſſau Diets, 

—_— du jeune Stadhouder d'aujour- 
hui. - | , t4,4 4 | yy & 4 2 8 * 


q Orange. 
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g Orange. (a) Cependant je prie Dieu, 
&c. Ecrit à Paris le 10 Mars 1662. 
Signe r 


LET TRE XIV. 


A mon Couſin le Marquis de Baske. 
|  FREDERIC-MAGNE. (6) 


On Couſin, vous aurez deja vu 
par les Lettres de mon Couſin le Duc 
de Mazarin de quelle maniere j'ai regu 
celle que vous m' avez eEcrite par lui, & 


A * 
x - : a” 2 
— —— 
s * 4 * 
1 - - - w 


| repondu à toutes les choſes qu'il m'a 

a pportẽes de votre part. J'ai bien voulu N 
ö neanmoins vous temoigner encore par q 
12 lignes, la ſatisfaction que j'ai de vos 1 
a Le Roi en avoit fait raſer les fortifica- | 
8 tions en 1660, ſe Fetant fait remettre ſous 0 
K prẽtexte de mediation entre la Mere & la | 


Grand'mere du jeune Guillaume, qui fe diſ- 
putoient ſa tutelle; ce qui fit de ce Prince un 
ennemi irreconciliable de la France: ainſi 
Louis XIV. par la loi du plus fort, avoit et- | 
fectivement commence à arranger les choſes | | 
lans ſe prejudicier. 

! 


(b) Mort en 1709. 
Tome I, H bons 
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bons ſentimens, & vous confirmer moi- 
meme [etat que vous pouvez faire de 
ma Royale bienveillance, me remettant 
au ſurplus a mondit Couſin le Duc de 
Mazarin. Je prie Dieu qu'il, &c. 
Ecrit à Paris le 17 any 1662. Sign 
1 OUS. 1 Os 


*1 
8 ; Th 
89 


L ET TRE XI v. 


A mon "Couſin te Duc de Par, 
-  Ranvce II. FARNESE. (a) 


* 


L On Couſin, je n'attendois pas 


moins de votre affection envers moi que 


la facilitẽ avec laquelle vous m' avez ac- 
corde le logement de votre Palais Far- 


(a) Mort en 1694. Son ſecond Fils Fran- 
gois lui ſucceda ; mais étant mort en 1727. 
ians enfans males, il eut pour heritier ſon 
Oncle Antoine Farnt/e, qui étant auſſi mort 
fans poſterite en 1731, declara Charles In- 
tant d'Eſpagne pour ſon ſucceſſeur, & celui- 
ci actuellement Roi de Naples, a cede cettte 
8 à ſon Frere Don Philippe ſecond Þ 

nfant. 1 


nele if 


DE LOUIS MV. 53 
niſe a Rome (a) pour mon Couſin le 
Duc de Crequi; je vous en remercie, & 
vous confirme que vous n'aurez point 
de tegret de miavoir oblige de ſi bome 
grace; car outre que Cc'elt ſans conſẽ- 
quence pour mes autres Ambaſſadeurs, 
en ſatisfaiſant à mon deſir, vous augmen- 
tez encore celui que Javois deja de vous 
donner dans les rencontres des — 
de ma beinveillance, & il ne Sen pre 
ſentera jamais ꝙ oecaſion, que je n'em- 
braſſe avec joie, comme vous le con- 
noitrez par les effets. Cependant je prie 
Dieu, &c. Ecrit à Paris le 17 Avril 
1662. Sign LOUIS. | 


* 


Is 


(2) Odrard, ſon Pere, avoit c&6 cette belle 
demeure aux Ambaſſadeurs de France, en 
conſideration des ſervices qu'il en avoit re- 


cus : fon Fils venoit de faire. ns meme choſe, | 
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L ET TRE XLVI. 


Madame ma Tante la Ducheſſ 
deuarriere de Savoye. CHRISTINE 
DE FRANCE. (a) 


Adame ma Tante, apres avoir etc 
ſur le point de vous depecher le Sieur 
Cateux, Pun de mes Gentilshommes or- 
dinaires de ma Maiſon, pour vous te- 
moigner Finquietude ot petois de votre 
maladie, il m'eſt bien doux de changer 
le ſujet de fon voyage, ſur Vavis que je 
viens d'avoir de votre convaleſcence : je 
le fais donc partir maintenant pour me 
rẽjouir avec vous de cette heureuſe nou- 
velle, & pour ſatisfaire a Vimpatience 
que j'ai de ſavoir plus particuliẽrement 
le progres de votre ſante, vous aſſurant 


(a) Fille de Henri IV. Princeſſe digne d'un 
tel Pere par ſon mérite & fa capacité, morte 
en 1663. Elle etoit veuve de YViitor- Amedtr, 
mort en 1637. Elle avoit eu la tutelle de ſon 
premier Fils Frangois-Hyacinthe, mort fort 
jeune, & enſuite celle de fon ſecond Fils 
Charles-Emanuel, alors age de 28 ans. 


au 


DE LOUIS XIV. 77 


au ſurplus, qu'elle ne m'eſt pas moins 


chere que la mienne propre, ainſi que 
ledit Sieur de Cateux vous le confir- 
mera de vive voix. Et prie Dieu, &c. 
Ecrit à Paris le 24 Avril 1662. Signe 
LOUB. 
L E TTR E XEVIE. 
A Monſieur de Fieubet, Conſeiller en- 
mon Conſeil q Etat, premier Preſi- 
dent en mon Parlement de Toulouſe. : 


Mou de Fieubet, vous m' avez 
fait plaiſir de me mander des noms de 
ceux qui ſe font battus en duel aupres - 
de Fiſte Emjourdin. Je vous confirme 
par ces lignes, que Je defire que vous. 
ayez à continuer. 2 me, rendre compte 
exactement de tous les autres qui. vien- 
dront à votre connaiffance, &. meme 
de la juftice qui sen fera dons mon 
Parlement de Toulouſe. Je ſuis toujours 
plus ferme dans la rẽſolution de faire 
obſerver inviolablement mes Edits, (a) 
comme j'y ſuis oblige par toutes ſortes 


(a) Publics contre les duels Pannee pre- 
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de conſidèrations divines & humaines. 
Aſſurez- vous, au ſurplus, qu'en me ſer- 
vant bien comme vous le faites, vous 
n'avez rien à craindre, & que ma pro- 
tection ne vous manquera jamais. Ce- 
pendant je prie Dieu, &c. Ecrit à Saint- 
Germain en Laye le 20 Mai 1662. Signs 
LOUIS. 


L ET TRE XLVIII. 


A mon Couſin le Grand- Duc de Toſca- 
ne. COME III. DR MEDICIS. (a) 


Mon Coufin, je permis a Tiberio 


Fiorilli d'aller chez lui, à condition de 


ſe rendre i ma ſuite dans la Touffaint ; 
& comme je debre qu'il revienne inceſ- 
ſanment dans ce tems-1z, je rai pas 
voulu le laiſſer partir ſans vous convier 
par ces lignes, à favoriſer ſon retour, 
en facilitant, par votre autorite, *ajul- 


tement de ces affaires, ſuivant le beſoin 


55 il en aura, 8 prenant au ſusplas f 12 


(a) Mort e en 1723, kit deux Fils qui 
regnerent fucceſſivement, & ont été les. der- 
mers Princes de cette Maiſon. 

Famille 


PDP o 79 


Famille en votre protection. Je m'aſſure 


que s' agiſſant d'une perſonne qui con- 
tribue quel quefois a mon divertiſſement, 


vous n'aurez pas de peine a m'obliger 


en cette occaſion, puiſqu'en de plus im- 


portantes, je vous temoignerai, de bon 


coeur, Paffection que Jai pour vous. 
Ainſi ne ferai-je la preſente plus lon- 
gue, que pour prier Dieu qu'il vous ait, 
mon Couſin, en fa ſainte & digne gar- 
de, Ecrit à Paris le 28 Mai 1662. 
Signe LOUIS. 72 7 


LETTRE MN. 


A Menfieur I Eve&que du Bellay, Con- 


ſeillen en mon Conſeil d Elat. 


Mongeur PEveque du Bellay, je ne 
puis que louer les bons ſentimens qui vous 
portent à me demander pour votre Coad- 


juteur le Sr. Abbe Fyot, mon Aumonier 


ordinaire; mais outre que je ſuis bien- 


aiſe qu'il demeure encore auprès de moi, 


Jai pris une fi ferme reſolution de n'ac- 
corder prẽſentement aucune coadjutorie, 
que rien n'eſt capable de la changer. 

= : Si 


— 
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Si je puis en autre choſe vous donner 
des marques de ma bienveillance, je le 
ferois volontiers. Cependant je prie 
Dieu, &c. Ecrit à Paris le 6 Juin. 


Au Sereniffime Emperenr Monfeur 
mon Frere & tres-aime Colin. 
erer, 


Mongeur mon Frere &- tres-aime 
Coulin depuis Peleftion de Votre Ma- 
jeſté a la digmte Imperiale, dont Jeus 
des lors grande joie pour la ſincere at- 
tection que jai pour votre perſonne, je 
nat rien plus a coeur, apres avoir con- 
cla heureuſement la paix avec le Roi 


(a) Il etoit Couſin germain de Louis XIV. 
Sa Mere Anne d Autriche etoit Sceur puinee 
de FEpouſe de Louis XIII. 

Leopold naquit en 1640, fut lu Empereur 
a Vagede 18 ans, & mourut en 1705.. Apres 
lui Joſeph & Charles VI. ſes Freres, parvin- 
rent ſucceflivement à PEmpire : ce dernier eſt 
le Pere de Flmperatrice regnante. | 


mon 
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mon beau-pere, que de contribuer de 
ce qui pouvoit dependre de moi p- 1a 
Paix du Nord, (a) au repos de tœ le 
reſte de la Chretiente 2.2 quoi re 
Majeſtẽ ayant auſſi eu très- grande. Furt, 
je prens volontiers cette occaſion de 
m'en rejouir avec elle du meilleur de 
mon cœur, & de l'aſſurer que je n'en 
laiſſerai Echapper aucune de lui faire pa- 
roitre par les effets, avec toute la cor- 
dialite poſſible, la verite de mon affec- 
tion, priant Dieu qu'il la veuille, &c. 
Monſieur mon Frere & tres-aime Cou- 


ſin, votre très- affectionnẽ Frere LOUIS. 


Ecrit à Paris le 20 Juin 1662. 


(a) Cette Paix avoit &e conclue à Cop- 
penhague en 1650. La mort de Charles-Guf- 
tave la hata plus que la mediation de la 


France & de l' Angleterre. Ce Prince avoit 


d'abord recherche l'amitiè de Frederic III. 


Roi de Dannemarc, Celui- ci la negligea, & 


commit mème des hoſtilites ſur la Suede, 
pendant que Gu/tave etoit occupe en Polo- 
ene, Il s'en fit un ennemi mortel, qui lui 
ht, pendant trois ans, une guerre ſanglante 
dans le deſſein de le depouilter de ſes. Etats. 


EET FRE 
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PULETTRE IL 


nun Coufine be Duc de Mercaur, 
Me * i 


Wc mon Couſin, 7 Ta al vu les 


Propoſitions que ce Gentilhomme ma 


apportees de votre part, qui m'obligent 
de plus en plus à louer votre zele:- Mais 
comme je ne juge pas à propos de men- 
gager prẽſentement en ces entreptiſes. 
A, je ne puis que vous remercier de vo- 
tre bonne volonte, & en conlerver le 
ſouvenir, comme je ferai avec beaucoup 
d' eſtime & de confiance. Et ſur ce, je 
prie Dieu, &c. Ecrit à Paris le 8 Juil- 


let 1662. Sign OUS. 


(a) Gouverneur de Provence, Fils de ce- 
Tai qui s'étoit fait Ecclefiaftique depuis 1a if 
mort de ſa . Voyex la Lettre XV. 


1 
£ 
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LETTRE LIE: 


A Manfieur de Pontac, Conſeiller or- 


dinaire en mes Conſcilt, premier 
Prefident en mon Parlement 4 Bor= 
deaux, ; | | oo GT. it 0 


0 1 


Momus de Pontse, 1 mes or- 
dres reitẽrẽs pour Tenrẽgiſtrement pur 
& ſimple des Lettres de permiſſion & 
| privileges accordes au Sieur Comte de 
Duras pour la deſcente de mille ton- 


neaux de vin, devant mes Villes de Bor- 


deaux & de Libourne, loges en bariques 
de jauge, vous avez du aſſez connbitre 
combien Jai cette a cœur; neanmoins 


pour vous le faire d' autant mieux com- 
prendre, Jai voulu vous ecrire encore 
celle-ci de ma propre main, par laquelle 


je vous declare une fois pour toutes, 
que Jentens qu'il ſoit procẽdẽ, ſans dẽ- 
lai, a Pexecution de ma volontẽ, qui eſt 
que leſdites Lettres ſoient enregiſtrees 


purement & ſimplement en mon Parle- 
ment de Bordeaux, & vous en informe- 


| cz de ma part, ladite Compagnie, afin 


qu'elle 
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qu'elle ne differe pas davantage a mo- 
beir, puiſqu'elle n'y pourroit apporter 
plus de ſongueur ſans me dẽplaire. Vous 
ferez auſſi tout ce qui dẽpendra du pou- 
voir de votre Charge faciliter & 
avancer ledit enrëgiſtrement, & en cas 
de remiſe ou de refus, vous ne manque. 
rez pas de m'en avertir, afin d'y reme- 
dier par mon autorite, . comme j'ai re- 
ſolu de faire. Je prie Dieu, &c. Eeri 
a Saint-Germain Caye le 18 Juilke 
1662. Sign LOUIS. 


* 
Js . iD 


| LETTRE LL. 


A mon. Couſin le Prince de Mena, 
Duc de V. alentinois, Pair dt 
France, ( > 7 


| On Couſin, il me ſuffit de ſavoir 
git votre ſatisfaction & votre avantage 
ſe trouvent dans le mariage dont vous 
m' ECTIVEZ, (9) pour y donner mon agre- 
ment. 


„reien 


( a ) Voyer la note fur la Lettre XXXVI. 
(b) Le Dictionnaire de Moreri dit qu'i 
Epouſa le 30 Mars 1660. Catherine- A 


* 
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ment. Je Papprouve de bon coeur, & 
je me rẽjouis de meme de la circonſ- 
tance de la dot, qui vous eſt, ſans dou- 
te, un bien & un ſoulagement conſidẽ - 
rable. Et vous — au ſurplus de 
la continuation de ma bienveillance, je 
prie Dieu; & c. Ecrit à ING 
en Laye le 9 Aout abend 6 Signé 
LOUIS. N 4 *1 ett s et 1 


7 . 8 
4 s | * 33 L, : d 
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A Natre Saint Pere h Pape. - 11 
95 1 

Res- ant 2 notre Coofin te Duc 
(0, de Ehe igen Ambaſſadeur ex- 
0 traordinairenous'ayant fait ſavoir Vaſ- 

ſaſſinat, commis en ſa perſonne; en celle 

de notre Ambaſſadrice, & de tous les 
o 8 Francois qui ſe ſont trouvẽs le yvingtiẽ- 
age me du courant, dans les rues de Rome, 
obs A la ranch de. la Miliqe Case de 


> es F ile du. Marcehal.] Jus ce 
nom: cela ne 8'accorde point avec la date de 


cette Lettre, dans laquelle « ce mariage, paroit 
tout recent, 


(O Chat Wes Te nn om 


FEE 


Toms J. Votre 


is _ a wo # - - 


— he amet — 
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Votre Sainteté, (2) nous avons auſſi-tot 
enyvoyẽ ordre à notredit Couſin de for- 


tir de Etat Ecclẽſiaſtique, afin que fa 
perſonne & notre dignite ne demeurent 


pas plus lang: tems expoſtes a des atten- 
tats dont juſqu'ici il nya poiat d'exem- 


ples chez les Barbares meme; & nous 


avons en méme tems ordonn au Sieur 
der Bourlemont, Auditeùr de Rote, de 
ſavoir de Votre Saintete i Elle veut ap- 


prouver cꝶ que cette Soldateſque a fait, 


& fi Elle a deſſein ou. non de nous en 


faire -une ſatisfaction proportionnee-a la 
grandeur de Poffenſe' qui a 'non-ſeule- 
ment vide, mais renverſe :indignement 
le Droit des gens. Nous ne demandons 
rien à Votre Saintetẽ en cette rencontre: 


Elle a fait une {i longue habitude de 


nous refuſer toutes choſes, & a tẽmoi- 
gnẽ julquꝰ ici tant d' avetſion pour ce qui 
regarde notre Perſonne & notre Cou- 
ronne, 4 c) que nous vans qu: il vaut 

mieux 


0 By Gel are bit Airives le 20 du 
mois GAoit, & le Roi en; Avoit regu. 3 now 
velle le 29. 


(e] Fabio Chigi n' ẽtant ecore que ' Nonce 
envoye par ſon Predeceffeur „ X. pour 
.; 1," tre 
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mieux remettre. a ſa prudence propre 
ſes reſolutions, ſtir leſquelles les notres 
ſe regleront, ſouhaitant ſeulement que 
celles de Votre Sainteté ſöſent telles 
qu'elles nous obligent 4 continuer de 
prier Dieu qu'il conſerve, très- ſaint Pe- 
re, Votre Sainteté au regime de notre 
Mere ſainte Egliſe. A Saint Germain 

þ kn y vt 1 þ 4 „eie 6 
en Laye 5, 3p, AM 2608: 7 


F ” a 
100 © Teta! wt 


| a 4 „Kirn N 30 2 Y . 1 
etre mediateur de la Paix de Munſter, $f 
toit montre contraire a toutes les. propoſi- 


tions des Plenipotentiaires Francois : cette 
conduite lui avoit preſque, fait manquer la 


Tiare, la Cour de France s' tant, à fon tour, 
oppoſce à ſon exaltation; mais comme il 
eſt rate que celui qui a offenſé le premier, 
pardonne, quoique la France eut enſuite 
leve Pexclufion, Chigi, devenu Pape, crut 
pouvoir impunement Sen venger. Quelquts 
chicannes fur le cëtémonial, vraies petiteſ- 
ſes copices d' après Yombre de la faſtueuſe 
ere de Pancienne Rome, tir prom uDs, uf 

s Italiens nomment fort à propos la gloriula, 
| furent le prelude de cette tragi-comedie, dont | 

je ne donne point le detail, parce que nos hiſ- ; 
| toires en ſont remplies. „ 6 D 24G 
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L E T R E. Ly. 


Mie IS - Mi 


4A la Reine Chriftins, | Madame ma 
Sur. nf a E * 
1 mad Sale Je n'at plus de 


peine A croire que le traitement invui 
que mon Ambaſſadeur a'regu dans R6- 
me, od le droit des gens a été vit 


( 2) File unique de Guftave- Adolphe Roi 
de Suede, nee. en 1626, avoit fuccede a fon 
Pere en 1633, devenue en age de regner, ne 
pouvant accorder le gout qu'elle avoit pris 
pour Jes. Sciences, ni la liberté philoſophi- 
que, ayec les embarras du trone, elle y avoit 
renoncẽ en 1654, en faveur de fon Couſin 
_Charles-Gu/tave, qu'on vouloit lui faire ẽpou- 
fer. C'eſt celui dont nous avons parle dans 
les remarques ſur la Letire L. Chri/line $'<toit 
faite Catholique: elle &oit, venue en France 
en 1656, & deux ans apres, ẽtoit retournet 
2 Rome, on elle avoit d'abord fixe ſon ſcjour: 

elle y eſt morte en 1689. Apres fon Succe- 
Fur, regnerent en Suede Charles XI. Charls 
XII. L, ge- Elenore, Sceur de celui. ci, con- 
jointement avec fon Mari Frederic de Heje- 


Caſel, & après eux, regnie aujourd hui Aalll. 
burt ic Holſtein aan 


ave. 


DE LO UAS NV. % 
avec tant d'excès & de fureur, n'ait 
touch Votre Majeſtẽ au point qu'elle 
me temoigne par la Lettre qu'elle m'a 
Ecritez mais je lui avout ftanchement 
que je ſuis ſurpris de voir la reſtriction 
3 ajoute aux offres qu'elle me 
fait, (0 comme ſi j ẽtois capable de pou- 
voir jamais penſer à rien, entreprendre 
contre le ſaint Siege. Je la prie d'ëtte 
perſuadee que je ſerai toujours le pre- 
mier à embraſſer ſa defenſe, ſans Epar- 
gner, pour cet effet, ni ma couronne 
ni ma vie, & que je ſaurai fort bien 
ſeparer ſes interèts d' avec les auteurs de 
outrage que j'ai ſouffert en cette ren- 
contre. Apres cette juſte reflexion, je 
reviens aux marques d amitiẽ quelle me 
donne ſi obligeanment par la mẽme Let - 
tre, & je lui en tens mille grades d auſſi 
bon cœur que je ſuis, Madame ma 
Seur, votre bon Frere. Signet LO US. 
Ecrit à Saint-Germain en Laye ce 30 


. «bd ein 839 6 | $1 1+ 2 ” 5 45-3} N TY : 
(5) La Reine offroit ſa mediation ;; mais 

le Roi en reſuſant celle- ci, fit connoitre qu'il 

etoit reſolu de n'en accepter de la part d'au- 


cune Puiſffance. 
I 3 LE T- 


8, 
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il; E 7 T RE LVI. 
A mon Cay 2 be Duc de To ſcare 


Mo. On Couſin, vous avez ſu Pail: 
leurs ce qui geſt paſſe dans Rome a [e- 
gard de mon Ambaſſadeur, lequel ne 
Sy croyant pas en süretẽ, ni dans l' Etat 
Ecclefiaſtique, après un exemple fi inoui 
du violement du droit des gens, je lui 
envoie ordre d'en ſortir, & de le retirer 
en tel autre lieu de vos Etats qui lui ſera 
le plus commode. Je me promets de 
Faffection que vous avez Pour moi, que 
vous ne ſerez pas fachẽ que j'en ule avec 
cette confiance; & je vous prie au ſur- 


plus, de lui donner dans ſa retraite, 


toute la faveur & l'aſſiſtance dont il 
pourroit avoir beſoin, vous aſſurant 
qu'il ne Yoffrira Point d'occaſion d'y 
correſpondre, que je n'embraſſe de tout 
mon cœur. Et ſur ce, je prie Dieu, 
&c. Ecrit à Saint-Germain en Laye le 


30 Aout 1662. Signe LOUIS. 
L E r. 
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LETTRE 1 
IC e N WI). M0RS%.: 
Au Roi dq Eſpagne Monſieur mon Frere, 
Oncle S Beau pere. 10 A 
iS} Aten 3564 ie wh 92 21 
FE ei ante; rü Bb ED, 
M Onſieur-mon Frere, Oncle & Beau- 
pere, le Sieur Archeveque d' Ambrun (a) 
informera Votre Majeſte de la violence 
inouie qu'on a exercëe dans Rome con- 
tre la perſonne propre de mon Ambaſ- 
ſadeur & de toute la Nation Francoile. 
Je ne doute point que V. M. ne ſoit 
extremement ſurpriſe d'un. procede. fi 
barbare, . qui bleſſe non- ſeulement le 
droit des gens, mais auſſi Phumanite 


{ 2 311 £ ' 


(a) George d' Aubuſſon de la Ferillads,: Frere 
du Duc de ce nom, avoit regu: ordre de de- 
| mander au Roi d'Eſpagne qu'il ne donnat 
ſa protection ni aux parens du ape, ni au 
| Cardinal Imperiali, qu'on regardoit comme 
les auteurs de Vattentat, & qu'il ' accordat 
| paſſage par le Milanois, pour une armée de 
| dix-huit mille hommes, pour aller chaſſer 
de Rome les auteurs de l'outrage. Ces de- 
mandes furent accordees. 


meme, 


TRE S 

meme. Comme le Cardinal d'Arragon (0) 
& les autres Cardinaux de la dependance 
de V. M. en ont uſẽ d'une maniere fort 
obligeante pour moi, je Ven. remercie 
de tout mon coeur, jugeant bien que la 
connoiſſance de ſes ſentimens leur a ſervi 
d'ordre en cette rencontre. Elle donne. 
ra, s'il lui plait, creance a ce que {edit 
Archeveque dira ſur cette matiere, ſur 
laquelle je me remets du ſurplus à ff 
vive voix, ẽtant tres-ſincerement, Mon- 
fieur mon Frere, Oncle & Beau- pete, 
votre affectionnẽ Frere, Neveu & Gen- 
dre. Signs LOUIS. A Saint-Germain 
en Ay: le s 1662. 


(5) Pedro, Ambeſaiber pg ne, avoit 
pris part, comme tous les autres Miniſtres, 
a Poffenſe faite au Duc de Crequi, & fon 
Maitre lui ordonna de ſortir de Rome, & 
de n'y point rentrer que le Noi Tres- Chre- 
tien 81 füt ſatisfait. E | 


R 
* 
* * 4 p 
* h 4 * 
7 1 „ 4 * 4 
4 


DE LOUIS XIV. 93 


LETTRE IV. 


A nun Couſin' le Duc de Cegarini. 


(4) 


Mos Couſin, ayant vu par les de- 


peches de mon Couſin le Duc de Cre- 
qui, les preuves ſignalees-que.vous avez 
rendues de votre affection à mon ſer- 
vice en tout ce qui $Seſt. paſſe dans Ro- 
me de plus furieux & de plus barbare 


contre le droit des gens & contre Phu- 


manite meme, dans ces dernieres occur- 
rences, je rai pas voulu diffèrer à vous 
en remercier par cette Lettre ecrite de 


ma main, vous aſſu rant que ma protec- 


tion ne vous manquera jamais, & que 


Sil vous arrivoit le moindre prejudice 


(a) Duc de Cita-Nova. II avoit pris, avec 
beaucoup de zéle, le parti de l' Ambaſſadeur 
de France, lui ayant fourni les armes dont 
il fit ſecretement munir ſon Palais, apres 
Vinſulte des Corſes: la Cour de Rome pro- 
ceda criminellement contre ce Duc; mais le 


Roi, comme il lui promet ici, Ven fit ample- 


ment dedommager. 1101 


de 


DFF :;1RES 
[ de m'avoir temoigne tant de zcle, je le 
| ferai ,reparer en forte. que} ſe trouver 


| = par Pevenement, que vous aurez moins ſi 

1 perdu que gagnẽ au mal meme qu'on Ire 

| | auroit entrepris de vous faire. Cepen- Wa 
dant je prie Dieu qu'il vous ait, &c 


bl Ecrit à Saint-Germain en Laye le 75 
1! | * 1662. ant LOUIS. 


rr Ie 


A met Confin le Cardinal Mentini | 
f _Frangors-MaRtE. 6% 


—_— 


- 


Mo, Couſin, Je ne ſuis pas en 


FF # 4 + 


de la facilitẽ que vous avez eue A vous 
rẽſoudre de ſortir de Rome à la premiere 
Inſtance de mon Ambaſſadeur. Je ſuis 
mème perſuade que le ſeul attachement 
que vous avez à mes interers, ſuffit Pour 
vous obliger à quitter un lieu od Yon 
me traite d'une ſi ẽtrange maniẽre. Af- 


: \ 8 , 4 * , * C 4 
— „ — — 
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(i) Oncle paternel des Nicces du Cardi- 
nal Adazarin. II avoit eu le Chapeau deux 
ans auparavant. Il fut Vinftituteur de VA- 
— l des Humoriſtes ou Beaux-Eſprits de 

ome. 


i Pm —— — 


ſurez- 


DEQ U 1-5 A; on 
urez· vous que je n'oublrerai pas un tẽé- 
Z noignage ſi autentique de votre partia- 
lite pour moi, & que ma protection 
Es toujours au zẽle que vous me 
faites paroĩtre, duquet me promettant - 
la continuation, je prie Dieu, &c. Ecrit 
i Paris le 23 een 1062. 20 
10 UIS. r Lys 1 


* . 
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F Mg ur ruvelk, mon Erveye | 
vers les Pri nces. 4 Alemagit e mes 
Allies, "I OILY 


MITT 
Sells Ele ot ore 01 f 
Lonſieur Gravelle, ayant vu de me- 
mement conſiders; le memoire- qui vous 
a exe prẽſentẽ par les Deputes des Prin- 
ces mes alliẽs, ſur le ee, ils ont 
avec les Electeurs, (a dont on pourra 
traiter Pajuſtementca; la prochaine Diẽ - 
te, J'ai Voulu Nags here wants L de 


(a) Il y a toujours tant. de petits A e 
ou il y a tant de maitres, que je mai pu de- 
couvrir au juſte de quoi il etoit queſtion. 
On ſe reſſouviendra ſeulement que Louis XIV. 
etait· toujours attentif à en profiter. 


ma 


96, DET TRE. s 


ma propre main, pour mieux tẽmoigner 
combien affaire m'eſt à cœur, & pour 
vous dire en meme: tems que je ſouhaite 
avec paſſion, que laccommodement ſe 
puiſſe conclurre avec ſatisfaction reci- 
proque des uns & des autres, à quoi je 
contribuerai de tout mon pouvoir. Je 
defite auſſi que vous renouvelliez de ma 
part, auxdits Princes, par le moyen de 
leurs Degutes, les merges: aſſurances que 
3 leur al = faites e ma 1 


— I — yrakLk X 


G 


„ 


—— 


1 qu'ils ne demandent rien qu 
ne ſoit bien fonde fur la teneur du Trait 
de Munſter | pour le maintien de Pexccu- 
tion duquel je ſerai r6ujours tres-difpoſe 
de preter la garantie de mes bons 1 5 
comme le mẽme Traite m'y oblige. Sur 
quoi vous pourrez de bouche expliquer 
plus au long auxdits Deputẽs ce que vous 
ſavez etre de mes intentions. Cependant 
je prie Dieu, &c. Ecrit à Paris le 28 Sep- 


tembre 1662. Sg OUTS. - ae 
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LET T RE: LXL 
Amon 8 le Grand- Duc de To cane. 


> _ — 


On Couſin, j ai donnẽ 4 au 
Sr. d'Aubeville, — des Gentilshommes 
ordinaires de ma Maiſon, de vous aller 
trouver, pour vous dire de ma part, 
quelque choſe qui regarde Vetat preſent 
des affaires de Rome. Comme il a ordre 
de vous expliquer plus particulierement 
le lujet de ſon voyage, (a) je me con- 
tenterai de me remettre du ſurplus A fa 
vive voix: Pajouterai ſeulement que vous 
pouvez lui donner une entiẽre crẽance 
comme à moi-meme, principalement 
quand il vous dira l'etat que vous de- 
vez faira de la continuation de mon eſ- 
time & de mon affection. Et ſur ce, 
Je prie Dieu, &c. Ecrit à Paris le 29 
EScptembre 1602-4; Signs anne) 


# 22 


(a) C'ë ctoit de 8 tant avec: ce Prin- 
ce, qu'avec ceux de Mod&ne & de Parme, 
fur les munitions de guerre qu'ils pourroiĩent 
fournir aux troupes que le Roi ſe préparoit 
a faire paſſer en Italie. 
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"A mon Confin le Duc de Mantbu. 


Mo: Couſin, le Sieur @ Auberill 
Pan de mes Gentilshommes ordinaire, 


- expliquera de vive voix, le ſujet de {1 


dernier Duc de Mantoue de cette Famill 


LETTRES 


LETTRE LXII. 
CHARLES III. DE > GONZAGUE, (a) 
de ma Maiſon, qui vous va trouver de 


ma part fur quelque choſe qui | regard: 
Fetat preſent des affaires de Rome, vous 


voyage. (5) Vous pouvez lui donne 


crẽance comme a ma propre Perſonne 
Etant bien informe de mes - ſentimens, 
qui ſont toujours tels à votre ẽgard, qu: 
. vous ſauriez dẽſirer; me remettant don 
A lui du ſurplus, je prie Dieu, & 
Ecrit à Paris le 29 Septembre 1661 


Mow LOUI S. 


a 
4 


{ a) Ns en 1629, mart en ke Chak 
IV. ſon ſucceſſeur, mort en 1708, a te k 


L'Empereur eſt element en poſſeſſions 
cet Etat. 


(b) Vayez Ia note arichdents. 


L EI 


i $8 8 1 83 a * . 
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LRD TR E.-LXMUL... 
A mon Couſin le Duc de Parme. 


/j On Coulin, je vous envoie le Sr. 
d Aubeville, Gentilhomme ordinaire de 
ma Maiſon, pour vous dire mes ſenti- 
mens, & ſavoir les votres ſur tout cc | 
qui $'eſt paſſe a Rome (a) dans ces der- | 
nieres occurrences. Comme il vous en 
entretiendra de ma part à coeur ouvert, = 
je m'aſſure auſſi que vous lui parlerez | 
de meme, ( & vous pouvez lui don- | 
ner creance ſur ce ſujet, ainſi - que ſur 
Taffection ſincẽre & Veſtime que j'ai 
pour ce qui vous regarde. Cependant 


(a) Voyex la Remarque fur la Lettre LXI. 
% Ce Prince y etoit intereſts. La France 
exigeoit que le Pape lui rendit quelques Etats 
que ſes predeceſſeurs avoient laifſe incamerer, 
ceſt-a dire, adjuger à la Chambre Apoſto- 
lique, ou xéunir pour dette, au domaine de 
Egliſe: mais comme ces. dettes n'etoient 
pas de celles que remettent les Indulgences, Pi 

ce fut une des conditions de Paix qui ſem- bp 
dla la plus dure a la Cour de Rome, & dont it 
elle tacha le plus de ſe defendre. 6 
1 K 2 1 
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e prie Dieu, &c. Ecrit à Paris le 20 
Septembre 1662. Signs LOUIS. 


RE LXIV. 
A mon Couſin le Duc de Merceur. 


On Couſin, le Sieur Comte des 
Eſſarts m'a rendu votre Lettre, & m'a 


informe de vive voix, de Fetat od il a 


laifle les choſes en Avignon, (a) dont 
Jai eu beaucoup de contentement, & 
meme pour le merite qui vous eſt d 
de ce que vous y avez contribue par 
vos ſoins. Je lui ai dit mes ſentimens, 
qui ſont que le Vice-Lẽgat demeure en 
liberte ; qu'on lui laiſſe des Suiſſes; que 
la Garde des portes de la Ville ceſſe; & 
que la juſtice y ſoit exercee a Pordinai 
re. Il eſt vrai que ſi le Vice-Legat vou- 
loit ſortir du Comtat, & vouloit ſe re- 


ra) Sur ce qu'on faiſoit dificulte 3 a Rome 
d accorder ce que j'ai dit, dans la note pri. 
cfdente, qu'on exigeoit, le Roi voulut faire 
examiner juridiquement les droits de Sa Sain- 
tetẽ ſur le Comtat d'Avignon ; le Parlement 
de Provence venoit de faire ſienifier au Vice- 
Legat d'en commyniquer les titres. 


tirer 


„ , ,,, S EDS. Sr aa 
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tirer par la Provence, je perſiſte a Pexe- 
cution des.ordres que je vous ai envoyes 
de le faire arreter en ce cas, & Jajoute- 
rai que vous & le Sieur d'Oppede de- 
vez prendre garde avec grande appli- 
cation, fi par le reſſentim̃ent du zele 
que ladite Ville m'a fait paroitre, (ah il 
ne voudroit-point, ou de lni-meme, ou 
par ordre- de Rome, -maltraiter, ſous 
des prerextes, ceux qui fe font le plus 
ſignalẽs pour mon ſervice en cette ren- 
contre, parce que eela arrivant, je de- 
fire en Etre averti, afin que Jy-remedie 


comme je ſuis oblige de faire. Et ſur 


ce, je prie Dieu, &c. Ecrit à Paris le 
12 Octobre 1662. Sign LOUIS.” 


(a) Pe Peuple, comme 'ne de la Fable, 
toujours pret- à braver un maitxe dont ill ef 


pere bientst ne plus dẽpendre, pour plaine a 


un nouveau, avoit arrache les armes du P ape 
des portes du Palais & de la Ville, pour y 
mettre celles de France, & commis d' autres 


inſolences. Le Roi wouloit, ſans doute, 


qu elles reſtaſſent impunies, comme Payoient 
tte a Rome celles des Sbyres. 


IP 2 5 


41 
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SET TRE LRV. 
A mon Coufn le Duc de Mantoue. (a) 


Mon Couſin, Pai lu avec une ſatisfac- 
tion tres-particuliere, la Lettre que vous 
m' avez ecrite ſur les deſordres de Rome, 
n'y ayant rien de plus obligeant que les 
offres que vous me faites, & le zele avec 
lequel vous prenez part à ce qui me tou- 
che. En attendant les occaſions de vous 
faire mieux paroltre le reſſentiment que 
Jen ai, je vous ai bien voulu ecrire ces 
lignes de ma propre main, pour vous 
en remercier, comme je fais de tout mon 
cœur, & meme avec beaucoup de joie 
de voir que ce temoignage de votre af. 
fection envers moi, reponde ſi bien a 
celle que j ai pour vous de pere en fils, 
de la continuation de laquelle vous al- 
ſurant de nouveau, je prie Dieu, &c. 
Ecrit à Paris le 14 Octobre 1662. 
Sign LOUIS. 


> a) 7 _=_ les pricidentes LXI. & LXII. 
5 I. 
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LETTRE LXVI. 
A mon Couſin le Prince de Conty. 


Mon Couſin, comme je n'avois re- 
mis Dunkerque entre les mains des An- 
glois, que pour avancer, par ce moyen, 
la Paix qui sꝰ en eſt enſuivie entre la France 
& Eſpagne, auſſi-tõt que Jai vu jour 
à la retirer pour de l' argent, Jai cru qu'il 
n'y en pouvoit avoir de mieux employe 
que celui-la, (a) C'eſt pourquoi, ſans 

7 m'arreter 


(a) Dunkerque avoit ete conquiſe ſur les 
Eſpagnols en 1646. par le Prince de Conde, 
alors Duc d'Enguien. En 1651. Cromwel 
ayant vainement tente de corrompre la fidé- 
lite du Comte d Eftrade, Gouverneur de cette 
Ville, qui fut pret de faire jetter ſon En- 
voye a la mer, avoit pris la voie de la ne- 
gociation que ce meme Seigneur lui avoit 
indiquee pour obtenir cette place; n' ayant 
point encore reuſh, il s' toit joint aux Eſ- 
pagnols pour les aider a s' en rendre maitre ; 
mais voyant ceux- ci reſolus de la garder, il 
Setoit joint en 1658. aux Frangois pour la 
reprendre aux Eſpagnols; enfin, elle lui avoit 
tte cẽdẽe. Charles II. qui n' avoit ni les me- 

mes 


LETTER E S 

m'arrẽter a l'ẽtat preſent de mes finan- 
ces, je n'ai pas héſité à conclurre un 
Traite pour cette Place, avec le Roi 
d' Angleterre, moyennant cinq millisns 
de livres, efpcrant que le ſecours de 
mes bons & fideles' Sujets m en facilite- 
ront l'exẽcution; & comme je nen ai 
point de plus zclẽs que ceux des Etats 
de ma Province de Languedoc, j je vous 
Ecris | cette Lettre, pour vous donner 
avis d'un Traitẽ ſi avantageux (a) à cet 
Etat & au bien de a Religion. Et pour 
vous faire ſavoir que je deſire- que vous 
ayez 2 les convier à prendre part avec 
moi à Paccompliſſement de cet ouvra- 
ge, en m'accordant deux millions de li- 
ves wee fe & e reſte Erne en 


mes vues, ni Wh politique que Puſur- 
-pateur, $'etant laiſſe perſuader que Fentre- 
tien: de cette Place lui ẽtoit à charge, venoit 
de conſentir de la vendre à la France, & le 
Fraitẽ en fut eligivement conclu le * de 


c mois. 


a) Rien, en efer, te fi "FPG >. & de 

fi ſage que d exclurre entiẽrement, par cette 

voie pacifique, une Nation rivale de la Fran- 

ce, qui s' en ẽtoit ſi long-tems tenu les por- 
Een ouvertes. | 


des 
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des termes les plus proches qu'il ſera 
polible, | je maſſure que pour peu qu'ils 

ent reflexion fur la qualite de ce poſte 
& de ceux qui me le cẽdent, & prin- 
cipalement ſur l'interèt du ſervice de 
Dieu, ils ne plaindront pas cet effort, 
vu meme que ce ſera ſans conſequence 
pour Pavenir, & je me promets que par 
le meme motif, vous n'oublierez rien 
auſſi en votre particulier pour me pro- 
curer cette aſſiſtance qui m'eſt abſolu- 
ment néceſſaire, attendant laquelle, je 
prie Dieu, &c. Ecrit à Paris le 25 Oc- 


tobre 1662. Signe LOUIS. 
LET TRE IXVI. 


A mon Coufin le Duc de Mazarini. 5 


Mon Couſin, vous ne me pouviez 
rien Ecrire de plus agreable du lieu od 


vous eres, que le bon etat on vous 
avez trouve toutes choſes à Philipſ- 
bourg; (a) mais je n'en ſuis pas ſur- 
pris, ſachant le ſoin que le Sieur Colbert 


(a ) Cette Place avoit ete cedee à la France 
en 1644. par le Traite de Munſter, 
A 


_— 1 LETTRES 


a eu dy faire travailler. Jattendrai vo- 
tre retour avant que de rien rẽſoudre 
pour la continuation des ouvrages qui 
reſtent à faire à cette Place-la, Cepen- 
dant j approuve forte que vou donniez 
ordre des à preſent, de faire aſſembler 
les matẽriaux pour recommencer Je tra- 
vail à Pentree de la belle ſaiſon. Au fur- 
plus, il ne fe peut rien de mieux que la 
maniere dont vous avez parle a PEve- 
que de Spire: (a) il faut voir ce que pro- 
duira cette converſation. Vous ne ſau- 
riez manquer de remettre a PElecteur 
de Mayence, ayant g grande confiance en 
lui; & croyez que e n'en ai pas moins 
de votre zcle poùr mon ſervice. Cepen- 


daat je prie Dieu, &c. Ecrit à Paris le 
30 Octobre 1662. Kue LOUIS. 


te) On traitoit ulers auer ce Prat pour 
quelque differend qu'il avoit eu avec la gar- 
niſon de cette Ville qui, moleſtoit ſes; Sujets: 


on lui promit d'y Gs ordre, = de repa- 
rer les dommages. 


er 
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LETT RE LXVIII. 
Au Roi de la Grande- Bretagne. | 


Monte mon Frere, toutes les cir- 
conſtances du.procede que vous avez 
tenu en Paffaire de Dunkerque, depuis 
le commencement & juſqu'à la ſin, font 
ſi obligeantes pour moi, que vous de- 
vez faire un ẽtat certain du reſſentiment 
que j'en aurai en tout tems & en toutes 
rencontres; mais je vous avoue que en- 
droit qui m'a touche auſſi vivement, 
c'eſt la confiance que vous avez bien 


voulu prendre à ma. parole plutot qu'a 


toutes les autres ſaretes qu'on vous of- 
froit de ma part. Je puis dire meme 
que ſans rien hazarder, vous avez, par 


ce moyen, non moins que par les au- 


tres particularitẽs de cette negociation, 
etreint de plus en plus dans mon cœur, 
les nœuds de notre amitiẽ: auſſi je n'au- 
rai point de plus grande joie que de vous 
en donner des marques ſolides & effec- 
tives en tout ce qui dẽpendra de moi, 
& je m' aſſure que vous les reconnoi- 
| trez 
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trez bien par ce que d'Eſtrades (a) vous 
dira encore en mon nom ſur une autre 
affaire- que vous davez (49; ſur laquelle 
vous; priant de lui donner crance en- 
ticre, Je me contenterai de vous confir- 
mer qu'on ne ſauroit ètre plus fincere- 
ment que je ſuis, Monſieur mon Frere, 

votre bon Frere. Signs LOUIS. Ecrit 
A 1 Paris le 31 Octobre 1662 


LET TRE LXIXI\/ 
4 non n Ca 2 le Prince de 9 8 


On Couſin, ayant acdc au 0 8. 
A Bezons par une plus ample EX 5 
de vous faire ſavoir mes intentions ſur 
la tranſlation des Etats de ma Province 
de Languedoc, comme auſſi touchant 
la place ev Prefident de 'Afſemblee, je 
ne vous'ecris cette Lettre que pour vous 
donner avis, me remettant du ſurplus, 
a la vive volx du Sieur de Bezons auquel 


Je 


a) Cꝰ'eſt celui dont nous avons parle dans 
14 note ſur la Lettre LXVI. we” 


(b) Je Wai pu decouvrir au juſte quelle 
toit cette autre affaire. 


— "> > 


— wo ion AO — ag; 5 
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je dèſire que vous preniez entiere creance _ &y 
- Þ fur ce ſujet; de ' forte qu'il ne ti reſte 


qu' prier Dieu, &c. Eerit à Paris le 
10 Moves 1662. Signs LOUIS. 


LETTRE, LXX, 


4 Monfitar» I Abbe de | Bourlemont, 
Auditeur de Role, 2 Rome.” * n 


Moe Abbe de Pda 
japprens que le Sieur Alexandre Juſti- 
niani a un Proces par devant Vous qui 
lui eſt, de grande importance; & comme 
r. ceſt un Gentilhomme Amon ſervice 
c, affectionné, j'ai bien voulu vous ęcrire 
ar cette Lettre expres, pour v ous econ; 


ce If mander. la juſtice de 4 .caule'; yous al- | 
at ſurant que le ſoin que vous. aurez dela - 8 
je conſeryer,, me ſera tres“ réable. Et ſur | | 


s ce, je prie Dieu, &c. Ecrit a Paris le 


„ Wit N e "off LODI: | 
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Ay Rei bee Ae, mon. 1 
e & Beati-pere. 05 ; 


— — * le 


| Onficar mon Frere, Onole &Beau- 
Pere, a falicitẽ avec laquelle V. Mis eſt 
diſpoſee A mlaccorder tout ce que mon 
Ambaſſadeur lui a demande en mon 
nom, ſachant la conjoncture des affai- 
res de Rome, (a) m'eft une nouvelle 
preuve claire & ſi certaine de la fin- 
cerite de ſon amitié, que je ne me ſens 
pas moins Sblige par cette confiderg- 
tion, que e par le mérite de la choſe me- 
me. V. M. doit etre alſurte qu Elle trou 
vera en moi une carreſponclance auff 


n 


prẽſenterot. 'Cependant j e lui rens mille 
races. i en da Priant de er ereante 
ce q le meme Ambaſſadeur ui dira 
ſr un autre cher. Je finis cette Lettte, 
& ſuis très- ſincẽrement, Monſieur mon 
Frere, Oncle & Beau- pere, votre, &c. 


gue LOUIS. Ecrit.a . le 17 No- 
vembre 1662. 


(a) Voyez la remarque fur la Lettre LVIl. 
E 


trois; mois {auparayant.” it 


D Eë E UU FSA Iv. 


LET TRE IXXI 
"Al "Dutchoſſs ku re ae Sbg. 


dee LN 


Masse ma Tante, la Role 
cha fort! me ma Tan, Ia Reine og 


18 dũ mois (a) un peu aprds- midi 3 
iqu'elle m ait eu qu une Fille, il m'a 
15 que la bonne ſantt de une & 
Fautre rend oette nouvelle aſſez agrea- 
ble pour vous la faire favdir Je maſ- 
fure que vous: la recevrez avec la ten- 
dreſſe que vous matez toujours temoi- 
gnte, * laquelle je puis dite ꝗu' ili eſt 
impoffible de rẽpondre avec plus da- 
miti&que-je fais. Et fur ce, je pt ie Dieu, 
Ke. Ervit * Faris I 2T 2 — 
1662. e eis 5 2D ,t 
n {HOTTIES RITA 31 eke 
(a) La Martinigre date cette naifſance; de 
= ette, P 1975 Re 
ECU vir mois — 
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LETTRE EXXIN. 


A: Monſieur de Retorford; Gouverneur 
de 129 ph _ le Rot ane 


* T% 


Onfieur de Redhead; bien que 
Jai afſez de confiance en votre affeCtion 
a mon ſervice, pour ne pas douter que 
vous ne faſſiez votre poſſible pour me 
la tẽmoigner en tout ce qui ſe peut at- 
tendre d'un homme d'honneur comme 
vous etes, je mai. pas vou laiſſer de 
vous £erire cette Lettre de ma propte 
main, pour vous convier'a me le fai 
paroĩtrè en remettant la Place de Dun- 
kerque entre les mains du Sieur Comte 
d Eſtrades preciſement lego de ce mom, 
conformement a- Fordre que 1 
avez du Roi de la Grande-Bretagne Mr 


men Frere: Je maſſure que sa Slant 
d'une choſe e m'eſt ug A ccur cb 
© 


celle la, vous furmonterez tous Les 
tacles qui fe pourroient rencontrer, (a) 


& 
(a) Le Roi paroit craihdre que cette Ville 


ne lui ſoit pas remiſe, fans difficulté, au 
tems marque. En effet, Charles preſſe pe 
es 


Ia — — — n— — — 


Da lod o ö = „ @.. 2B_Þ A aA 


— 


. ww >. 


<9 


DELO UI AS XIV. 113 
& ſerez bien- aiſe, en me faiſant un plaiſir 
ſi ſenſible," d 'ajouter; be "{hogveau Mott 
2 Ceaux, que ] ai deja. cbailleurs de vous 
donner des marques de mon ùſtime & 
de ma beinveillance aux occaſio 
ſe eee eee ings 
je prie Dieu, &. koi A. 
Noverdbrs, 1662. wr LOS. ond 
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9 Calla l. Prince, & 60. 
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On Coufin, "Fai: e on 
vol avez fait adreſſer au Sieur Le Tel. 
lier, pour men rendre compte; laquelle 
me ee ſujet de louer de plus en plus, 
votre conduitè, étant impoſfible d'en 

uſer avec. plus Chonnètetẽ & plus pru- 

denmeng que vous avez fait avec le Sieur 
d Albi. Poup lui conſimer moi- meme 
ce que vous Jul avez dit de mes bons 
ſentimens A Jon égard, je lui rEmoigrit 
Par la Lettre ci- ointe, que je, defire 
qu'il ſe rende, ſans | perdre de tems, au- 
Pres: ge moi; &, en offer quand il y {e- 
ra, je lui ferai connoitre, avec plaiſi, 
que ce meſt ni faute deftime, ni faute de 
confiance en lui que Jai cru ètre oblige 
G inhſter 3 a la 8 du Sieur Ar- 


cheveque de Toulouſe, mais par des 
raiſons importantes au bien de mon ſer- 
vice, qui ne le regardent point, & je 
crois qu'il en demeurera content. En 
Ecrivanit celle-ci, je rebois la votre du 
24 paſle, par laquelle 3 je ſuis bien-aiſe 


de 
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de voir le zéle & la -facilite des Sieurs 
Eveques deNafmes;:d'Uzes & de Men- 
des à ſe conformer à mes intentions tou- 
chant le Sieur Archevẽque. Au ſurplus, 
je ſuis très· perſuadẽ de da joĩe queygus 
me tẽmoignez avoir par une autig de 
vos; Lettres, de Lacquiſition de Dunker- 
que. Comme il a fallu y employer tous 
les fonds les plus preſſẽs que 3avols deſ- 
tinès ailleurs, vous ne me ſauriez don- 
ner des preuves plus ſenſibles de votre 
zele, que de me procurer abſolument 
les ſecours que je me ſuis promis de ma 
Province de Languedoc. Et ſur ce, ne 
remettant N ma precedente, je prie wes 
&c.\Ecrit Ae 858 been 
nin SY. Mü 
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E ht ma Sun JE : ſuis fache c que 
V. M. ſe ſoit miſe en peine de mes \ depe- 
ches pour un ſujet qui ne merite pas 
queelle prit ſojn. Je ſais que les p Ente 
de ſong rang ne ſe contraignent jamais 
en Ne ainſi aux occaſions od * 

en 


.Er R. ES. 


bien me donner das marques de ſon affec- 
tion, je les eſtimerai beaucoup, comme 
jefaiven velle-er,, les civilites: que d' A- 
liert m'a faites de fa part. Aux occur - 
rences od <d'autres. interefles que lui ſe- 
ront plus chers & plus confiderables que 
les iiens, je ne me plaindrai que 5 
ma mauvaiſe fortune, Ar: n'en ſerai pas 
moins veritablement, Madame ma Sur, 
votre affectionnẽ Frere. Signs LOUIS. 
A Paris le 12 Decembre 1662, 25 
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Tie Roi mal 5 ur tente Rei- 
ne, qui lui à pluſieurs obligations, avoit 
pris les tntertts du Cardinal Imperial, lui 
fit cette reponſe froide fur ſa Lettre di 
juſtification & de creance, que elle lui tcri- 
vit Lake la Siu q Alibert, |. MET eg 
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Roi fait des lenteurs aſfectees & des 
detours de Ia Cour de Rome; ſur de 


| faux bruits qu'elle; faiſoit rebangr ve - 


ches les Princes d'Italie; ſur un 

nouveau Trait d convlutre avec 1. 
Due de Lorraine; fur quelques. au- 
tres negeciations etrangeres;” fur 


 Finterieur du Gouvernement S im- 


portant ctabliſſement d une Compa- 


ge des Indes. 1 il 


L. 1 ＋ R E LXXVI” 
Au Sort iſime Empereur. 


Onificur mon FP. rere & tres · aimẽ 
Coulin, il eſt bien juſte quꝰ ayant donne 


part à Votre Majeſté de la naiſſance de 


= Fille, je lui faſſe ſavoir qu'il a plu a 
Dieu de me Poter par un catarre ſuffo: 
quant, accompagnè de fievre, qui em- 
porta Samedi ſur les deux heures du 
marin, après cing 30 jours de maladie. 

m'aquitte done de det office de parent 
& d'amitiẽ, lequel je ne doute point 
que V. M. ne regoive avec beaucoup da 
reſſentiment, pouvant dire, avec VErLItey 
7 * i que 
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TRE S 

que eeux que j'ai x ſon ẽgard, meritent 
bien cette correſpondance & cette con- 
ſolation, tant tres ſincẽrement, Mon- 
fieur mon Frere & tres-aime Couſin, 
votre.tres-affeftionne Frere & Couſin, 
Signe LOUIS. A Paris le 4 Janvier 
. 


LET TRE LXXVII. 
A mon Couſra le Prince de ang 


M On Couſin, le Sieur Abbe de Ro 
quetfe m'a rendu votre Lettre & m'a 
expliquẽ plus particulicrement la delibe- 
ration · des Etats de ma Province de Lan- 
guedoc que celui de mes finances. Quoi- 
que celle que Jai promiſe pour le/rachat 
de Dunkerque, ne me permitle pas d ac- 
cepter. moins de dix- neuf cens mille li- 
vres; je veux cependant bien -agreer 
Foffre qui meft-.taite- par . aſſemble, 
tant pour le don gratuit, que pour cette 
acquiſition ; & quant à 7. forme du 
payement, je me remets à ce que j'a 
commandẽ au Sieur Colbert de. vous 
faire ſavoir de ma Part. Cependant 
comme l'on ne pouvoit agir avec plus 
de wo de prudence” & de ſucces que 

vous 


e r a e  wE 
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1t vous avez fait, je ſuis bien- aiſe de vous, 
- aſurer moi-meme par cette Lettre, qu'il 


Ie le peut rien ajouter à la ſatisfaction 


„que ien ai. Vous me ferez, Plaiſir 

„ee tẽmoigner, de ma part, à ceux qui 

r ous ont ſecondẽ, que je ſuis: auſſi fort 
content de la conduite qu'ils ont tenue, 
& que je m'en ſouviendrai aux occa- 
lons qui ſe prẽſenteront, priant Dieu, 
c. Ecrit à Paris le 2 Janvier $003. 
us LOUIS. Ny 3 


LETTRE LXXVIII. 


A mon Couſin e Cardinal TER. " 
VAE ou RENAUD. 9 


On Could, cette Tire vous Era 
renduie par le Sieur Gomont, Pun. de 
mes Gentilshommes ordinaires -de ma 
Maiſon, que J'envoie.au-devant de vou 
ayec les ordres nẽceſſaries pour vous faire 


(a) Oncle du Duc de Modene, chen le- 
11 Ambaſſadrice s'etoit retiree. au moment 
aue la Soldateſque Corſe venoit (atreter fon 


caroſſe, & de Wer un de 5 8. La Co 


de Rome fut fi fache qu rdinal lui ut 


fone azile, "om Gers de en | 


teter. 2392) F wed . 444 Sf 5. a 
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TRE S 

recevoir dans les lieux de votre paſſage 
comme une perſonne dont q̃ ai une con- 
fidẽration & une eſtime extraordinaire. 


Je Pai, chargẽ de vous temoigner plus 
rtieulicrement la joie que j'ai de vous 


fſavoit arrivẽ dans mon oyaurne, & la 


fatisfackron que j aura de yous.entrete- 
nir de vive voix. Vous pouvez donner 
entiere erẽance à ce qu'il vous dirs R- 
deſſus, eſperant au premier Jour; le pou- 
voir confirmer mois meme. Et ſur ce, 


e prie Dieu, &c. Ecrit a Paris e 
J: arvier 1663. Signe LOUIS. 


DETTRE LXXIX. 


A Monfieur Conifix Ulefeld, un de 


© Grands de Dannemarc, e 4 
Efes en Flandres. (a) © 


(14% 


41424 


Onſi eur Con if, 1 alu 9050 i 
| ay mEmoire dont elle ktoit ac- 


221 ol . 5 ; WM, K compagnbe 
a) "ON en. peu * mots, I'hiſtoire de 
ce celebre Avanturier. - II avoit \&te Grand- 
Maitre, du Royaume de Dannemarc:; ſon am- 
bition le rendit ſuſpect, & lui fit peräre les 
bonnes graces de fon Prince garn TH,” 1 


paſſa en Suede, ou ſes conſeils mirent Char 
es 
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compagnce : je voudrois bien pouroic 
profiter de Pavis que vous N 


mais j'y' vois' peu dApparence, Pi 
faudroit Iter aux Anglois & aux wird 


rr re 10 ator of vperrroyy 3g 
1 


Is Guſtave, ſux 1s point. de, ſubjuguer, ſa Pa- 
vie; h par un reſts d' amour pour elle, 
ou par politique, modéra le vainqueuf par 
des avis & Jes! negotiations qui ſauverent 
efectivement le Dannemarc; mais qui pen». 
ſerent le perdre:a la Cour de Suede.” Les uns 
lent que ſa femme plaida ſa cauſe avec 
unt d eſprit & — qu'elle le fit ab- 
ſoudrè; 3 d'autres diſent que ce fut un de ſes 
ennemis qui crut que prendre fa defenſe, 
ſeroit achever ſa ruine, & qui, contre ſon 
re, procura fon ſalut: cependant ce meme 


ennemi voulant faire perdre la reputation i 


qui il auroit fouhaite' faire perdre la tete, fit 
fauſſement avertir Ulefeld, qu'il avoit tout a 
craindre; de ſorte qu'il ſe ſauva de ſa pri- 
ſon preſquꝰ au moment qu'on alloit lui xen- 
dre la liberte, & courut implorer la clẽmence 
de ton premier Maitre, qui lui fit gface, 


mais le ne retablit point en dignité. Ce ge- 


nie inquiet demanda enſuite, & obtint la 
permiſſon de voyager: il vint ſecretement 
2 Paris, d'où il paſſa à Bruges: il y conſpira, 
dit on, de nouveau contre ſon Roi, fut ears 
tele en effigie dans ſon Pays, & mourut de 


froid dans une barque, en FHumutge Bale, 


ou il-craignoit,d'etre-arretes +> 


Tome I. M 1 
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landois la liberte d'un commerce qui 


leur eft aquis par leur Traite avec le 


Roi de Dannemarc; joint que par le me- 
me” Traits, ils doivent Jouir de tous a- 
vantages que ledit Roi pourroit accor- 
der à P'avenir aux Etrangers, comme il 
les avoir” ſtipule-des lors; en forte que 
du moment que je penferois avoir obte- 
nu un privilege pour mes ſeuls Sujets, 
il leur deviendroit commun avec les 


Anglois & les Hollandois. (a) Si par les 


1 Le Roi avoit fait, Pannee precedente, 
un Traite de commerce fort avantageux avec 
le Dannemarc: il paroit ici que Conifix pro- 
poſoit des moyens de le rendre encore plus 
favorable a la France: peut-etre. vouloit-i} 
ſe, mẽnager une retraite aſſurẽe dans ce Roy- 
aume, au cas que les pernicieux projets qu'il 

meditoit alors, vinſſent a echouer ; mais 
y. a plus d'apparence qu'il tachoit, pour ſe 
remettre en conſideration, de fe faire nẽgo- 
ciateur entre les deux Puiſſances, & que'de- 
ſeſpere de voir ſes Propoſitions fans ſuccès, 
il chercha quelqu'un qui Tui dit une Cou- 
ronne, & offrit de faire paſſer celle de Dan- 
nemarc ſur la tete de PEleGteur de-Brande- 
Doug: Conifix ctoit encore à Bruges quand 

t faite ouverture à cet Electeur: ce fut, 
comme je Pai dit, peu avant ou après les pro- 


Potitions auxquelles cette Lettre repond. 


lumieres 


lez bon =. celle-ci Jerve 


DE LOUIS XW. 23 


lumieres que vous avez, vous pouvez 
trouver quelque expẽdient pour ſurmon- 
ter les obſtacles, vous me ferez plaiſir 
de me le mander. Cependant je vous 
remercie de la continuation de votre af- 
fection envers moi, vous aſſurant que 


les effets men ſeront toujours fort agr- 


ables, & que je les recunnoitrai volop- 


tiers felon leur me rite, Ke. Sans fut. (a) 


LET TRE LXXX. 


Au Roi de Palogue, Es f ö Gy | 


Monteur mon Free, Fob: ie 
C. 


reponſ 
aux deux ettres quei ai regues de _ 


part, Jaurois ſouhaitẽ, avant que de 


(a) Ulefeld. Etoit à Brus es vers le commen- 


cement de cette annce: * reſta peu: ainſi 


cette Lettre doit ayoir ẽtẽ ecrite dans le cours 


des premiers mois. 
6) Ce Prince, ayant perdu ſon Epoufe, 
morte en 1667, abdiqua la Couronne, & 


vint en France en 1669. Il mourut Abbé de 


Saint-Germain, des Pres en 1672. Ses ſuc- 
ceſſeurs juſqu” a preſent ont ete Michel Wa 
now:/R1 Loom Sebieſti, Frederic- Luguſte Elec- 


teur de Saxe, Staniſias, Erideric-Auguft II. © 


regina: . 
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m'ëcrire la premiere, que vous euſſiez 


etc informe de trois choſes dont je vois 


bien qu'on a Evite de vous donner con- 
noiſſance: l'une, l'enormité du crime 
commis par les cohortes du Pape avet 


 complicite de la Cour de Rome, qui 


non- ſeulement les a pouſſe à cette bar- 
bare action, mais auſſi a fait evader 


les coupables, afin de la rendre impunie. 


L'autre, la bonte que Jai eue par le 
ſeul motif du repos public, de Jaiſſer 


mon Couſin le Duc de Crequi, durant 


l'eſpace de quatre mois, ſur les confins 


d Etat Ecclẽſiaſtique, non ſans quel- 
que indẽcence pour la dignité de ma 
Couronne, pour voir ſi enfin on n'ou- 
vriroit point les yeux A la raiſon, & fi 


par la ſeule voie de la nẽgociation, je 


ne pourrois pas obtenir les juſtes ſatisfa- 

ctions que j'ai tant de droit à demander. 
La troilieme, P injuſtice  & Popinit- 

tretẽ qu'on a tẽmoignẽ juſqu'au bout, à 


ne vouloir reparer que par de fimples 


paroles & par des termes captieux, de 


A deteſtables effets, l'un & [autre Etant 
parvenus à tel, point, qu'apres avoir fait 


diſparoitre tous les aſſaſſins, comme 
chacun ſait, oma voulu mettre a couvert, 
non- 
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non-feulement de toutes peines, mais 
auſſi de tout blame, de tous ſoupęons, 
les inſtigateurs de Pimpunite, ov ils font 
demeures, juſqu'ici; leur ayant meme 
deſtine des recompenſes d'eclat. (a) A 
la yerite, execution publique d un con- 
ſeil ſi ſcandaleux, a ete revoquee, mais 
ſans me propoſer pourtant aucune ſatiſ- 
faction reelle, & pour concluſion, l'on 
a laiſſè revenir mondit Couſin (b) ſans 
qu'on lui ait offert aucune rẽparation qui 
fir tant ſoit peu proportionnee, ni au 
nombre, ni a Vexces de tant de cruelles 
offenſes; de ſorte qu'il ne me reſte plus 
que la voie des armes pour rẽparer mon 
honneur qui m'eſt infiniment plus cher 
(a) Le Roi parle ici du Cardinal Inperiali, 
principal auteur du defordre, Il vouloit qu'on 
lui dtat le Chapeau, & qu'on fit ſon proces : 
au lieu de cela, le Pape lui avoit donné des 
eloges en plein Canſiſtoire, & avoit retabli en 
fa faveur une dignits ſupprimèe; mais depuis 
la faiſie d'Avignon, on avoit fait minedelen 
depouiller, ainſi que du, Gouvernement de 
Rome, promettant, en termes vagues, dans 
un projet de bref qui füt fejettẽ, de ſatisfatre 
autant qu on le peurroſlt. 

(5) Cet Ambaladeur toit de retour depuis 
environ un mois. | 
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que mes Etats & que ma vie. Je me 
promets que ſachant ces particularitss, 
& ma cauſe ẽtant d'ailleurs comme elle 
eſt celle de tous les Souverains, vous 
louerez ma moderation, & entrerez dans 
mes ſentimens, d'autant plus que dans 
Puſage de ce remẽde extreme, je ſaurai 
bien diſtinguer le ſaint Siege & la per- 
ſonne de Sa Sainteté, pour laquelle je 
veux toujours avoir le meme reſpect 
filial, d'avec les interéts particuliers de 
ceux, leſquels abuſant de ſon nom, me 
voudroient faire un nouvel dutrage par 
Pimpunits des premiefs. - 

Pour le Cardinal Urfiny quand il eſt 
tombe dans les derniẽres 5 — qu'il à 
commiſes, (a) je n'avois deja que trop a 
me plaindre de ſes manquemens Prece- 
dens, ainſi que vous entendrez plus par- 


(a. Ce Prelat s' toit trouvẽ aux congrega- 
tions tenues a Rome apres Vattaire des Cor- 
ſes, contre invitation faite par FAmbaſh- 
deur 2 tous les Cardinaux de Ja Faction Fran- : 
Coiſe, de n 7 point affiſter, & il &toit reſt 
dans cette Ville, quand tous ceux- ci en ſor- 
tirent pres le dẽpatt du Duc de Crequi. Le 
Rob pour Ten punit, Pavoit prive du revenu 
d'un/behefice,”& lui avoit ote la protection 


cue bn 
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ticulicrement du Sieur de Lumbre, mon 
Ambaſſadeur. Dans la grace que vous 
me demandez pour lui, S il ne S'agiſſoit 
que d'un Prejudice qui, ne regarde, que 
mes affaires, je n'aurois pas de peine à 
lui pardonner en votre conſideration-z 
mais ne le bouvant, avec. honneur, apres 
e bruit, qu'a fait dans le monde le me- 
contentement que j'ai dẽclarẽ avoir regu 
de lui, vous ne voudriez pas que je fiſſe 
rien contre ma reputation. Je m'aſſure 
que vous approuverez plutòt mon juſte 
reſſentiment de blàmer ſa conduite. Je 
ſuis, Monſieur mon Frere, votre bon 
Frere. Signé LOUIS. A Paris le Bee? 
mier Février 1663. 5 


RE LXXXI. 


A mon' Couſin e Pince de Cond: 
Lovis II. DE BouRBoN. (a). 


Mos. Couſin, te Sieur the Guiraud 
m' Maat dit * "11 vous Alot trouver, 10 


50 \ 


(a) Nee en sat 1 — General des rage | 
de vingt & un an, deux fois brouille:avec la 
Cour pendant la minorite; forti du Royau- 


me en 1652, de retour & reconcile, depuis 
| la 
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me ſers de cette occaſion pour rẽpondre 
A votre derniere Lettre. Pai vu ce qu'elle 
contient, & tout ce que vous avez écrit 
au Sieur Colbert, avec le mẽmoire du 
premier Preſident de mon Parlement de 
Dijon. (S Après avoir confidere les tem- 
peramens qu'il propoſe ſur les trois 
points de ſon memoire, je trouve qu'il 
y en a deux qui ſe peuvent accorder; 


mais pour ce qui eſt du troiſiẽme, Von 


n'y peut toucher abſolument, & je me 
remets à ce que le Sieur Colbert vous 
mandera plus particulierement de ma 

art. Au refte, la maniere dont s'eſt 
paſſe Penregiſtrement dont vous me par- 
lez, m'oblige a vous dire que jamais 
aucune Compagnie n'avoit fait que par 
la voie d'autoritè, ce que vous avez 
fait faire audit Parlement par la liberté 


la Paix des Pyrennees, mort en 1686. l 
eut ſur la fin de la ſa vie, part à pluſieurs beaux 
exploits dont nous aurons occaſion de pat- 
ler. II avoit epouſe en 1641. Claire-Clemence 
de Mail, Marquiſe de Breze de qui il eut 
Hlenri- Fules de Bourbon, dont il eſt parle ci- 
apres, Lettre CI.  Celui-ci eſt Biſayeul du 
jeune Prince d aujourdhui. 

( Les Princes de cette Branche ont le 


des 


- 


Gouvernement de Bourgogne, 
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des ſuffrages; car C'eſt une louange qui 
eſt due a vos ſoins & à votre conduite. 
Vouz devez croire auſſi que Jen ai une 
enticre ſatisfaction, & que je ne ſuis: pas 
moins perſuadẽ de la ſincèritꝭ des aiſu- 
rances que vous me donnez de votre 
zele. Sur quoi m'ẽtant expliquẽ plus au 
long audit Sieur Guitaud, je finirai cel- 
le: ci, en priant Dieu, Ws A Paris le 
25 Janvier 1663. S ie nil 
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4 Mee un. le Marquis de 770 
Gouverneur de Graveline. 155 


ERNI 
Lonfieur le Han £4 Montpe- 
zat, la gratification dont vous me re- 
merciez, ne pouvoit etre mieux em- 
ployee : il n'eſt pas juſte qu'on ſe ruine 


en me ſervant bien comme vous faites; 


5 
continuez ſeulement, & je ne vous gu- 


blierai pas. Puiſque le froid a "celic en 
vos quartiers, II far ut hater le travail par 
toutes les voter Poſlibles. Vous ſaver. 
combien i} importe. ma ſatĩisfaction de 
n'y perdre pas un moment de tems, & 
auſſi je me Promets que ni Forte ippli- 

cation, 
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cation, ni vos ſoins n'y ſeront pas epar- 
-gnes. Je me rejouis de ce que vous 
dites du bon etat de mon Regiment, 
& du zele des Capitaines pour ce qui 


regarde leurs Compaguies; mais ce weſt 


Pas aſſez pour moi, fi la moindre neſt 


pas toujours auſſi forte & auſſi leſte que 
la — de tous les autres Corps, 


Jans- en excepter aucun, & vous deve: 


leur en terire en cette conformitè'-- 
La iin de 2 Lettre mangue, 


L E T T. R E. LXXXII. 
Au Rot de la Grande-Bretagne, 


Quiiicur mon Frere, ayant appr 
par la voie publique, les propoſitions 
que le Parlement d Angleterre vous fait 
d' exercer de nouvelles ſẽvẽritẽs contre 


| vos Schets Catholiques, (a ): mon devoir 


; 60 Ce Prince avoit rẽtabli en Antleter 

la liberté de conſcience. Le Parlement tra- 
welle dès lors à detruire une I hertẽ qui lui 
faiſoit ombrage, & reuflit par la ſuite Ce 
ſont les premieres. ſecouſles qui firent tomber 
du tr6:e le ſucceſſeur de Charlet. Le Roi 
Techorte ici à ne point wax 6 r des lit 
tions fi peu favorables aux atholiques, . 


- 
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& ma conſcience me feroient, en cette 
rencontre, des reproches ſecrets, ſi je 
ne vous tẽmoignois que cet avis m'a vi- 
vement touche. Vous ſavez avec quelle 
douceur & quelle moderation les Prin- 
ces Catholiques traitent dans tous leurs 
Etats, leurs Sujets qui profeſſent une 
autre croyance; & comme vous atmez 
| juſtice, & que Jai d'ailleurs une enti- 
tre confiance en votre amitiẽ, je ſuis per- 
ſuadẽ que vous voudrez bien conſidErer 
& avoir quelque egard a la recomman- 
dation que je vous fais de Pinterer des 
Catholiques de votre Royaume, qui ont 
en tout tems ſignale leur zele & leur 
idelite pour le ſervice du feu Roi & 
pour je votre : ce font des ſentimens qui 
leur font ſi naturels, quits me ſemblent 
bien dignes de votre protection parti- 
culière dans Porage qui les menace. Je 
vous la demande pour eux avec toute 
Pardeur que  merite leur innotence & 
leur bonne cauſe. Je ſuis très- fincẽre- 
ment, mon Frere, votre bon Frere. Sree 
LOUIS. A Parts le 4 Aviil 1663. 
lui propoſe. des exemples qu'il meprifa lui. 
meme. .N'eſt-il pas ſingulier de voir ici Louis 
XIV. precher le Tolerantiſme? , - - © 
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ſes Etats, il ſe vit. contraint de chercher de 


TRE. 


„LE T TR E LXXXIV. 
4 non e ge Mayen- 


* >, Prince Eletteur + Empire 
bier Score 


a Pp * 
1 11 up Wie 
On Cobb n, Jai regu | al tre que 
Vous m. avez . * hant, les, nego- 
ciations de Jelly & Riancourt,. & je 
me ſuis ſenti oblige 48 a rc g 0 
vous avez priſe de ne point faire con. 
noitre que vous vqu luſhez. .avecrige, de 
peur que leur maitre n'en puille, tirer 
avantage dans le monde, comme ſi vous 
aviez trouvẽ ſes pretentions raiſonnahles, 
& recommande ſes interets. (4) J'a auff 
a vous remercier des bons conſeils que 
vous avez -donnes à ces nẽgociateurs- 


Ia, en leur temoignant, comme. vous 


(a) Mort en 1673. Il etoit un des Pat! 
Sderes de alliance du Rhin. 


10) La le Duc de Lorraine doe il ef 
ici queſtion, , Apres avoir täche d'cludex 1a 
donatian qu'il ſe, repentoit d'avoir fait de 


nouveau les moyens de faire la paix: on lu 
rendit fat. bn. mais il ui en couta 


via 0 Ns vj 
P ; * 


* 


avez 
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avez fait, que pour rentrer dans mes 
bonnes graces, leur maitre nia point de 
meilleure voie que de s adreſſer à moi- 
meme. & de {& remettre entiẽrement fl 
ma generoſite. Au ſurplus, vous me fe- 
rez plaiſir de donner pine Crean 

choſes que le Sieur Gravelle vous 


ſenteta ſur ce ſujet, ſur lequel nayant | 


rien A ajouter, je price Dieu, c. Sans 
date. Sign LOUIS. () 

Cette Tetire a étꝭ crit de ma main & 
non de celle du Roi, par ordre de S. M. à 
qui ledis Situr Elefteur wavoit pas tcrit 
1 la fene. K 


L E ＋ TRE LXXXV. 
A Menfieur 7 Archeveque de Rouen. 


 Fxancors DE HaRLay pt CHA NVA“ 


LON. (6); n 


Moageur L Archevẽque de Rouen, 
je ſais le progres que vous avez fait dans 
(2) Cette Lettre & ces nẽgociations pre- 


cẽderent, ſans doute, de quelques mois la 
remiſe de Marſal, r. ne * "ay 'en Sep- 


tembre. IS! 
(b) Fait Achevigee ae Paris] ol 671, 
Tome l. N la 


mort en 1695. 


as n_ — ” 
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la converſion des ames à la Foi Catho- 
lique depuis votre retour à Rouen. Je 
ne puis que bien eſperer de celle que 


vous avez entrepriſe du Conſeiller dont 


vous me parlez, avec toute fa famille: 
fi Ton peut achever cette bonne oeuvre, 
avec Paſſurance d'une penſion de mille 
Ecus; (a) ſur un benefice, je vous donne 
tout pouvoir de la promettre de ma 
part. Je degagerai ma parole à la pre- 


mièẽre occaſion: c'eſt peu de choſe pour 


un ſi grand bien. Cependant je prie 
Dieu, &c. Ecrit à Paris le 12 Avril 
1663. Signé LOUIs. 


LET TRE LXXXV I. 
mon Coufin I Evlque de Strasbourg, 
Prince du ſaiut Empire, FRax Ho 

EGON DE FURSTENBERG. (6) 
Mos Couſin, je ſuis: trop per ſuade 
de votre affection envers moi pour dou- 
ter de la fincerite des excuſes ſur le re- 


tardement du voyage du Sieur Comte 
() La libẽralitẽ eſt un des plus ſtirs moyens 
de converhon: on, Temploya quelque tems: 


celle des Proteſtans, mais on sen laſſa. 
(45) Fait Eveque cette annee 1663. 
Guillaume 
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Guillaume votre Frere, Il ſera bien venu 
en quelque tems qu'il arrive, & j'aurai 
toujours grand plaiſir à vous gonner & 
a lui, des preuves de ma bienveillance, 
de laquelle vous aſſurant derechef, je 

prie Dieu, 8c. A FUE W 
bien LOUIS... 1 


LETT K x LxXxVIE- 


A mon Goufon / Eo#que de Spire, Prince 
e ire. Le E-FEREP- 
| DERIC DE MET TERNICH, 


Mo. On Could; Pai vu, avec e grand 
ſatisfaction, les deux Traites que m'a 
apportes le Frere du Sieur Gravelle. (a) 
Us en fetourne maintenant avec les rati- 
fications, & vdus devez croire que non- 
ſeulement pour le premier, le ſecret ſera 
garde dans la dernire ponctualitę, ſans 
que vous puiſſiez jamais en avoir la 
moindre inquiẽtude, mais auſſi qu'ils 
(a) Cet Envoyé renouvella encore cette 
année Valliance defenſive du Rhin avec les 
trois. Electeurs Ecclefiaſtiques, le Comte Pa- 
| latin, le Duc de Neubourg, le Landgrae 


de Heſſe, NO de Mun! bers & le Duc de 
Wirtemberg. 


| ; "N'2 ſeront 
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ſeront tous deux fidelement exẽcutẽs 
ſelon leur forme & teneur. (5) Au reſte, 
Jai trouvẽ {1 judicieuſes les reflexions qui 
vous ont empeche d'entrer a preſent dans 
Palliance, que ſi vous 'avicz voulu fai- 
re, je vous en aurois diſſuadẽ moi: mème: 
auſſi je ne vous en tiens pas moins au 
rang de mes Allies, & meme pour un 
ne mes meilleurs amis, que je conſidere 
avec eſtime, affection K confiance, & 
duquel je procurerai les avantages de 
tout mon pouvoir, & vous en pouvez 
faire état. Et ſur ce, je prie Dieu, &c. 
A Paris le premier Mai N Signe 
LOUIS. | 


(3) Lun de ces Traitẽs ctoit raccommo- 
dement dont nous avons parlé dans les re- 
marques ſur la Lettre LXVII, avec promeſſe 
de prendre ce Prelat & ſon Chapitre en ſin- 


- gulicre protection. Je ne om _— etoient 


les conditions de Erucret 


» 
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LETTRE LXXXVIIL 


A ma Coufine la Comteſſe d Armagnac, 
non Ambaſſadrice extraordinaire 
en Piedmont.” CATHERINE DE 
NEuvIIILT. (j jill 


M e 5 4 z 8 
Mas Couſine, il fant avouer que pour 
votre premier emploi, vous avez xeuſſi 
à merveille: tout eſt arrive: a bon por 
ſous votre heureuſe conduite: vous vous 
eres aquittẽe e bien de mes 
ordres envers les nouveaux maries, ( & 

(a) Fille du Duc de Villeroi, marie en 
1660. 7 Louis de Lorraine, Comte d' Arma- 
gnac, Dame du Palais de la Reine Mere. 
On dit qu'elle avoit refuſe d'etre la Maitrefle 
du Roi. II Jo ſait ici compliment ſur ſes ta- 
lens pour les negociations, & elle eſt Fa pre- 
miẽre femme qui ait eu perſonnellement Jes 
inſtructions, les pouvoirs & le caractere d Am- 
baſſadeur. 5 

(b) Le Duc de Savoie venoit d'epouſer 
Mademoiſelle de Valois, Fille du ſecond lit 
de GC d Orleans; elle mourut au commen- 
cement de Pannee fuivante. Charles- Emanuel 
epouſa en 1665. la Fille ainee de Charles- 


Amedee, Prince de la Branche de Sauoie Ne + 
Mur. 


N33 Pon 
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Pon ne peut pas rendre de meilleur 
compte que vous faites de toutes cho- 
ſes. On pourroit dire que jamais Prince 
ne fut mieux en Ambaſſadeur que je ſuis 
en Ambaſſadrice: : auſſi de tous les Mi- 
niſtres que j'ai dans les Pays etrangers, 
i n'y en a pas un de qui les depeches 
me plaitent plus que les votres, & mé- 
me je puis Ajouter qui'l n'y en a point 
pour qui j'ai tant d'eſtime que pour 
vous. C*eft une vẽritẽ que les effets vous 
confirmeront en toutes rencontres. Ce- 
pendant je prie Dieu, &c. A Err . A 
Mai 1663. Nut 1000180 


LET TRE LXXXIX. 


A ma Couſine la Ducheſſe de Mell 
bourg. eee 


Ma A Couſine, j ie vous remercie ha 5 
bonne opinion que vous avez de mot 
prefentement,, quand vous croyez. que 
je ne ſuis pas capable de fayoriſer jamais 
P oppreſſion. vi Vinjuſtice. Je.tacherai 
toujours, par mes actions, de /confir- 
mer -un' ſentiment {1 avantageux à ma 
reputation. - 'Cependatit je Vous dirai que 

n'ayant 
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nayant point ſu juſqu'ici le fond de vos 
differends avec mon Couſin, le Que de 
Meklembourg, (a ni vos, raiſons de part 
& d'autre, je me garde de | m'engager 
dans une particularité. Si je. pouvois, 
par une amiable entremiſe, reunir,vos 
affaires, je m'eſtimerois fort, heureux 
de men mèler en ce cas, & jz J apparte- 
rois volontiers ce qui dẽpendra de moi 
& de-mes ſoins; mais fi: par malhrur, 
je ne pouvois reuſſir à cette bonne Su- 
ve, vous devez etre aſſurẽe qu au moins 
je n'appuyerai, par aucun acte proce- 
dant de mon autorite, votre meſintelli- 
gence; mais que je laiſſerai “affaire au 
cours ordinaire de la Juſtice, qui eſt ce 
que vous demandez. Ie voudrois avoir 
des occaſions plus favorables de vous 
donner des marques de ma bienveillance ; \ 
& attendant qu'il s'en Profent, ie Prie 


1 2 8 


N Chriftian- 74 oi ou f Ogu⸗ 
line. II la repudia cette annee, ſe mit Iui & 

ſes Etats cſous la protection da Rol, ſe 5 
Catholique, & E Bet EMfabeth- Angelique ae 
Momorenci, Vein du [Duc de Chatillon Ce- 
leni IV. du nom. C'ktoit, fans,. daute, ſur 
des demeles d'intert cauſẽs par fon, divorce, 
que ſa premiere Femme ſe plaignoit de lui. 


Dieu, 
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Dieu, &c. Ecrit? a Paris le 12 Mai 1663. 


_ LOUIS. 
E Re! ns 
A A mon Cain le Duc de Idee. 


50 Kt 
On Couſib, je fais; par expẽrien. 
ce, combien vous pouvez contribuer au 
bon ſucces de mes affaires dans les Etats 
generaux de ma Province de Bretagne. 
par votre zele, "par vos ſoins & par la 
creance qur vous vous y Etes aqujſe. 
C'eſt pourquoi j'ai bien voulu vbus te- 
moigner encore, par ces lignes, Je plat- 
fir que vous me ferez d'aller tenir, en 
mon nom, la prochai ne aſſemblee auf- 
tor que votre fante le pourra permettre. 
Je ne doute point qu'y aſſiſtant, vous 
ne ſurmontiez, par votre prudence, tou- 
tes les difficultẽs qui s oppOſeroĩent à ma 


ſatisfaction. Je 8 auſſi le ſou- 


venir de ce ſervice non moins agreable- 
ment, que de tous les autres que vous 
m' avez rendus, & à cet effet je prie Dieu 


eee as A Paris le 10 J vin 2663 
we e LETTRE 


DEE OO U1-IM ATV; 2 
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On Couſin, j'ai reęu la hettre que 
vous m'avez ecrite . de Toulon, ayec 
celle de mon Couſin le Duc de Begw- 
fort. (4) J ẽſpere qu'il aura joint heu- 
reuſement le Chevalier Paul, & que Par- 
deur qu'il a de bien faire, ẽtant ſecon- 
de, comme il le ſera, par tous les Offi - 
ciers, il ne ceviendra pas ſans contribuer 
a la gloire de mes armees par. quelques 
ſucces confiderables, (4) Jen recevrai la 
nouvelle avec beaucoup de plaiſir je 


contiauerai de meme, dans les rencon- 


tres à vous donner des marques de af. 
tection que at. pour vous. Cependant 

(a) Oncle du Duc de Merceeur, Voyez 
la Lettre CMXXII. Ils moururent tous deux 
ſans. poſterity, .- 18249191603 Wo fIO0138 Pai, 

(6). IL. Sagiftoit de quelque expedition, may 
ritime contze les Corlaires,,. relative, à celle 
dont nous | arlerons bientdt, En Ster, le 
Duc de Beaufort ayant pour Lieutenant, le 
Chevalier Paul, leur donna ſi vigoureuſement 
la chaſſe, qu'il les contraignit de ſe retirer 
gans leurs ports, en attendant qu'on les y al- 
arencrcher.” 


Je 


A mon Cougor 4 Duc ie Merceur. 


"Fe nc tte Si, 6 OE” LE rity 
OO ee — 
= 8 PRI 8 A 2 - 
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Je prie Dieu, &c. A Paris le 21 Juin 
166 3: he at LOUTS. 
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4A Monfieur Bouchu, Intendant de Jul 
rice en ma P eier ner de Baur goghs, 


More 1 Both torſque Pai regu 
votre Lertre du 27 Join, Pai eri au 
Sieur de la Vriliére de vous faire ſavoir 
mes intentions; depuis je Pai — 
core de vous envoyer mes ordres 
ja ſeparation des Religieuſes Au 20h 
ne : de ſorte que pour toute rẽponſe, je 
nai qu'à me remettre à ſes depeches, 
vous aſſurant ſeulement que je ſuis fort 
ſatisfait de voir que vous me rende {i 
bon compte de votre commiſſion, Con. 
tinuez à me ſervir toujours de meme 
que vous avez fait, pour vous donner, 
en toutes rencontres, des marq ves de-ma 
Ken yplance: Et ſur ce, je rie Wo 
A Paris le AJM, 10 85 n 
LOUIS | 
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LET TRE XCIIL 
A mon Couſin le Duc de Chaulnes. 
Caakrxs DALLEY. (a) 


Mone Sid, jo ne doure point de 
votre zẽle pour mon ſervice, ni du de- 
ir que vous auriez de le ſignaler dans 
les lieux ol Je Pourrai po rter les armes; 


auſſi fais · je ẽtat de m En valoir ſui- 
rant Jes occaſions. REY 


ore que Je vous en ſais; & rayant rien 
de plus à vous dire en rẽponſe de la vo- 
tre, je finirai celle · ci, en priant Dieu, 


Kc. A Paris le 18 Jul uillet i ne 
LOUIS. 


LET TRE CW. 
A mon Coufin le Due d de Magarini. 


Mo Couſin, add ayaft 755 fait 


connoſtre mes intentions au ſujet de 


(a) Troifieme Fils du feu Marcchal Honde 
Albert. 1 


Colmar, 


ai bien 
voulu vous tẽmoigner, par ces lignes, le 


a * — — 2. „ — Low: 
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Colmar, (a) je me contenterai de me re. 
mettre à mes precedentes depeches pour 
ce qui'regarde.ce point-la, d autant plus 
que je maſſure que la plupart de mes 
ordres ſeront deja executes, Je n'ai pas 
laiſſè neanmoins d'agreer vos. railgnne- 
mens, étant bien perſuade. du zel qu 
vous les fait faire. Je loue auf Ia pie. 
voyance que vous avez cue d'aller } 
Hagnau dans cette conjoncture du re- 
nouvellement du a premier 
pas ẽtant d' importance pour ce qui re- 
garde mes droits A Vavenir, Je ne doute 
point qu'enſuite nous ne vous revoyons 
bientot, joint qu'il ne vous reſte plus 
rien à faire pour Monſieur, (+) que je ſais 
etre la ſeule choſe qui vous puiſſe rete- 
\ nir. Et ſur ce, je prie Dieu qu'il vous 

ait, mon Couſin, en fa ſainte garde. A 

Paris le 4 Aotit 1663. Sign LOUIS. 


(a) Colmar conſervoit encore ſon. privi- 
lege de Ville libre & Impeniale,, quoique le 
Landgraviat d'Alſace eut ete cede a1 France; 
V | mais le Roi commencoit a s'y meEnager les 
| intelligences qui Ven rendirent maitre par la 
ſuite ; il travailloit auſh à s' aſſurer du Mag! 
| ſtrat des autres Ville. N 

1 "x *(S} Frere du Roi. 


8 »*4 % 
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Madame ma Tunte P:Abbefſe de Fon- 


teuruilt. IE ANNE-BAPTISTY DE 


a. 1 F Ti 
Aailsl wow d 0106 > Ed JEN 


IVI Adame ma Tante, vous m'av 
fair plaiſir de. mavertir des penſces ide X 
(14 & fs. gbr19 5 - 5 . a Wi 
ceux qui $1otereſſent dans H affaire de la 
Demolſelle de Magus : je ne may laiſſe- 
fai pas ſürprendre, & je n'oublierai rien 
pour Gi <clairci de la yerite. Cepen- 
lant vous pouvez témoigner à la De- 
moiſelle de Montalais (5), que Jai £te. 
bien-ajſe. de voir ce que vous m'ayez 
crit de la conduite qu elletient, & vous 
remerclant de la continuation de yorre, 
(a) Fille naturelle de Hen 
1670. Use 7 HON $ © 6b 
(b) Elle avoit ẽté Fille d'honneur de Ma- 
dame; elle en avoit gagne la confiance; elle 
vetolt en mẽme⸗ tems Pit confidente de Ma- 
demoſſelle de ta Valitre. Son habileté en in- 
rigues galantes, Pavoit rendu ſuſpecte à Mon- 
ſieur, qui la renvoya, & obtint que tout com- 
merce lui ſeroit interdit avec Pune & l'autre; 
mais le Roi ayant decouvert qu'elle continu- 
oit Pecrire à Mademoiſelle de la Valiere, 
Pavoit fait conduire a Fontevraut, 


Toms J. *<& | affection 


ri IV. morte en 
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_ affection qui m'eſt toujours ẽgalement 
chere, je prie Dieu, &c. A Paris ce 16 
Aout 166 3.  Signe LOU. 


LE TTR E XCVI. 
A mon Couf 2 le Duc de la Mei illeraye 


Moa Couſin, J ai vu par la Lettre 


que vous m'avez Ecrite, la ſomme que 

les Etats de Bretagne m'ont accordee, 
& le zele avec lequel les perſonnes que 
vous me marquez, vous ont ſecondè en 
cette rencontre; J'en ai toute la ſatisfac- 
tion que vous pouvez juger; mais ſur- 
tout je ſuis ravi de voir encore, par ce 
nouvel exemple, que mes affaires ne 
peuvent manquer lorſqu'elles ſont entre 
vos mains, & qu'enfin vous .Etes tou- 
jours vous-meme. Croyez que je n'ou- 
blierai pas ce ſervice, non plus que tant 
d'autres que vous m'avez rendus & a ces 
Etats. Cependant je prie Dieu. A Paris 
le 8 Sep 1663. Signt LOUIS. 


LE TTRE 
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LETTRE XCVI. 
A mon Coufin le Prince de Conty. 


: 
Mon c Couſin, bien que par Þ ene. 
tion qui vous a été expedice pour la 
tenue des prochains Etats de ma Pro- 
vence de Languedoc, j je vous ai ordonne 
d'inſiſter à ce qu'il me ſoit accords la 
ſomme de dix-huit cens mille livres par 
Faſſemblee, fans en pouvoir rien rela- 
cher: neanmoins ayant ẽgard à la priere 
que vous m' avez faite en faveur de ma- 
dite Province, je veux bien, pour cette 
annẽe, me contenter de quatorze cens 
mille livres, & vous diſpenſer ſur ce point 
de ſuivre votre inſtruction. De quoi je 
vous donne avis, priant Dieu, &c. A 


Fontainebleau le 28, Septembre 166 3. 
Sign LOUIS. 


L. E T. R E xcvm. 
A ma Couſine la Ducheſſe de Modene, 


Ma Couline, j'ai etẽ fort ſurpris 


quand il m'a paru par les diſcours que 
le Marquis Caſaty a tenu au Sieur de 


O 2 L ionne, 
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Lionne, que vous etiez entree en doute 
de la continuation de mon affection en- 
vers vous, comme ſi j'ẽtois mal ſatisfait 
de votre procede en ce qui tegarde le 
paſſage de mes troupes en Italie; car, 
au contraire, je me loue de ce que 


m' ayant remercte lorſque je vous les ai 


offertes ſimplement pour votre süreté, 
aufſi-ror que je crus nẽceſſaire pour le 
bien de mon ſervice & de nos interets 
communs, de vous les envoyer, vous y 


avez donné les mains, nonobſtant la 
mauvaiſe recolte, & tant sen faut que 


je me plaigne de votre premiere rẽpon- 


ſe, quelle augmente dans mon eſprit le 
write de la ſeconde. Je ne puis pas 
empeècher que ges Emiſſaires de la Cour 
de Rome ne faſſent courir desbruits; G ) 


(a) Comme on avoit differs quelque t tems 


de faire paſſer en Italie les troupes qu'on y 


deſtinoit, tant parce que le Pape n'zvoit au- 
cune eſperance d' etre ſecouru, que par_egard 
aux repreſentations des Ducs de Par me & de 
Modene ſur Fextreme diſette des vivres, la 


Tour de Rome avoit fait courir le bruit que: 


ces Princes ne vouloient point de troufes 
Fran coiſes chez tux. C'eſt à la Lettre que la 
Ducheſſe de Mycene avoit ecrite:pout-diffiper 


Fimpreffon de ces fauſſetẽs, Yue le Roi re- 


_ pong ici. mals 


1? 
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mais outre que leurs artifices ſont deja 

bien confondus par la maniére dont 
vous en uſez, je ſaurai bien lesdẽtruire 
par les marques de confiance: & de cor- 
diale amitiẽ publiques & 'particulieres 
que vous recevrez de moi en toutes oc- 
caſions. - C'eſt de quoi jᷣ ai bien voulu 
ace aſſurer par cette Lettre tcrite = 

ma propre main, vous priant de 

dre un ſoupęon, lequel a-fi peu de — 
dement, & de croire que parmi mes 
meilleurs amis & allies,/ il n'y a point 
de maiſon que je cherifſe plus que la 
votre, ni que j; eſtime & que je trienne 
plus attachẽ aux interèts de ma Cou- 
ronne, indẽpendanment de toutes les 
autres. Dans ces veritables ſenrimens, Je 
prie Dieu, &c.. Ecrit à Fontainebleau le 
12 es 1663. SEE . 


1. E ＋ T R E XCIX. 
4: na Cayfne 15 Pr Gat 4. To Jean: 


1 


Mac Coutine, j'ai vu ici PE Keren 


que vous avez Ecrites I A quelqu' une de i 


19 Vos 


Ss .TLETTRESC! 
vos amies (a) qui m'ont ſurpris & tou- 
chẽ au point que vous pouvez juger, 
ft vous faites reflexion a la nature des 
choſes qui vous -paſſent par leſprit, qui 
ne peuvent etre Plus extraordinaires, & 
ala tendrefle que jᷣ ai pour vous, qui ne 
me permet pas, fans reſſentir une tres- 
vive douleur, de vous ſavoir capable 
aucune action que le monde et ſujet 
de condamner. Auſſi je veux eſpẽrer 
quayant eu le tems d'y penſer mieux, 
& ſur- tout vous ẽtant ſouvenue de 
quel ſang vous ętes ſortie, vous ferez 
fachee de vous Etre: arretee- non- -ſeule- 
ment à de: pareilles imaginations, qui 
ne peuvent avoir d' effet. Cependant j ai 
cru vous devoir envoyer le Sieur d' Au- 
beville, en qui j'ai toute confiance & 


(a) Cette Princeſſe ne pouvoit s accoutu- 
mer aux manieres genantes que la Grande 
Ducheſſe douairifreavoit introduites à Ja Cour 
de Toſcane: elle voulut s'en affranchir; cela 
la brouilla avec ſon mari au point qu'elle 
paroiſſbit deja réſolue de revenir en France. 
Elle ſe plaignoit encore, entre autres choſes, 
de ce que le Grand Duc ne lui donnoit aucune 
part au Gouvernement, — tout ** les 
conſeils de ſa Mere. 


enticre 


DE LOUIS. XIV. 152 
enticre fidẽlitẽ, alin qu'il vous explique 
mieux tous mes ſentimens la- deſſus, & 
qu'il s' entremette auſſi, en mon nom, 

our vous procurer tous les bons traite- 
mens & Ids ſatisfactiahs que vous pour- 
rez raiſonnablement deſire * Sonnet dur 
ſeulement pleine crt Fe Principa 
ment quand il vous afford de la con- 
tinuation de mon amitiẽ. Sur quoi me 
temettant à ſa vive voix, je prie Dieu, 
Kc. A 417 Ae 26ORobres 5 3. 
Ink * 18. F 


LB T 1. r K. +" 1 
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Mos 8 Jai vu par votre Let: 
tre, la ſomme que Paſſemblée des Com- 
munautes de Provence a rẽſolu de me 
donner, dont je ſuis ſatisfait; mais ſur 
tout du zele avec lequel cette delibera- 
tion delt * Vous 1 la tẽmoi- 


SEX) 


5 de ceux — vous prenex — ma 
faire avoir des 9 tels que je puis 
deſirer 


- - _ 
r * 4 
* nes. 22 — 
* d 


r RIE. S q 
dẽſirer. Et ſur ce, e Dieu, &c. 
Ecrit à Paris 20 15 oyembre 1663. 
n LOUIS. 8 HAR : 


LETTRE Ci 


4 la Reine de Palggne. Tobis rl A- 
ur- EE nok DE Goxzacys: (a) 


OKs ohh ma 3 vous ves aſſez 
les ſcutimens de mon cœur à votre : Egard, 
pour pouvoir Juger de vous-meme, le 
deplailir que Aa. de votre derniere ma- 
ladie, & la joie que mia donnt᷑ votre 
heureuſe convaleſcence. Je n'aurois pas 
laifſe cependant de vous depecher un 
Gentilhomme . ſur le ſujet de l'un & de 
Pavire, 7 Je n'avois crains que on are 


4 ) Fran oiſe de ande veuve de Fs 
en en 1648, & depuis Epouſe de 
jokes ſon Frere regnant pour lors. Elle 
travailloit à faire. deſigner pour ſueceſſeur de 
ſon Mari, dont elle n'efperoit plus avoir d'en- 
fans, le Duc d' Enguien, Fils de Louis II. de 
Baur bon Conde, marie cette annee avec Anne 
de Bavitre, F ine d' Anne de Gonzague Cleves, 
Princeſſe Palatine; & Nie iece de cette e Reine. 


21741 2 - Fi f s k neut 
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WE 


net pu nuire au bien des affaires, (a ) 
pour les impreſſions miſtẽrieuſes qu on 
en auroit pu concevoir. C'eſt ce qui m'a 
fait rẽſoudre a me contenter de cette 
Lettre, qui vous affurera que juſqu'aux 


moindres alterations de votre ante, me 


touchent tres- -lenliblement, & qu 'on ne 
peut pas ſe rejouir plus que moi de {oh 
retour, ni en ſouhaiter P'affermiſſement, 

la perfection & la duree plus ardenment 
que je fais, Etant toujours avec Veſtime 
& Pamitis que je ſuis, Madame ma 
Seeur, votre bon Frere. Signé LOUB. 

A Paris le 6 Decembre 1503. 


9 


{a ) Ces afſuires ſecrẽtes Etoient hc a. 
* du mariage dont on vient de parler, & 
la donation que la Reine vouloit faire des 
Duches d'Opelen & de Ratibor en Sileſie, 
au Duc d Enguien, pour qu en qualite de Sei- 
ener; Polonois, il efit droit aux ſuffrages de 
la Dicte. . OR. la ee * 


4 | * T1 * 1 * 
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_defirer.” Et ſur ce, je Non prie Dieu, &c. 


Ecrit à Paris ad 45 makes, 166g. 
Signs LOUIS. 7 58 921 h 


LET RE . 


i, la Reine 45 Palggne. e 6 


ur Er ret DE Goxzacys: (a) 


1 ma | les vous ſaves aſſez 
les ſcutimens de mon cœur a votre : Egard, 
pour pouvoir Juger de vous-meEme, | le 
deplaifir que Aa de votre derniere ma- 


ladie, & la joie-que mia donnt᷑ votre 


heureuſe convaleſcence. Je n'aurois pas 
laifſe cependant de vous dẽpécher un 
Gentilhomme ſur le ſujet de l'un & de 
Pautre, ſij Je n'avois crains que ſon⸗ voyage 


— . * 1 


(a) ) Fran coiſe de ande, veuve de FM 
Silas Sigi — en 1648, & depuis Epouſe de 
Caſimin V. ſon Frere regnant pour lors. Elle 
travailloit 3 à faire deſigner pour ſueceſſeur de 
ſon Mari, dont elle n'efperoit plus avoir d'en- 
fans, le Duc tEnguien, Fils de Louis II. de 
Bous ben Conde, marie cette anne avec Anne 
de Baviire, F ine A Anne de Gonzague Cleves, 
et m & Niece de cette: Reine. 


"LET * - if 6 w 1216 . . neut 


- 


neut pu nuire au bien des affaires, (a) 
pour les Impreſſions miſtẽrieuſes qu'on 
en auroit pu concevoir. C'eſt ce qui m'a 
fait reſoudre a me contenter de cette 
Lettre, qui vous affurera que juſqu'aux 
moindres alterations de votre ſantẽ, me 
touchent très- ſenſiblement, & qu'on ne 
peut pas ſe rẽjouir plus que moi de ſon 
retour, ni en ſouhaiter Paffermiſſement, 
la perfection & la duree plus ardenment 


que je fais, Etant toujours avec l'eſtime 


& Pamitie que je ſuis, Madame ma 
Seur, votre bon Ftere. Signé LOUIS. 


A Paris le 6 Decembre 1663. 


| EN \ | > KR 
(a) Ces affaires ſecrẽtes Etoient la conclu- 
hon du matiage dont on vient de parler, & 
la donation que la Reine vouloit faire des 
Duches d'Opelen & de Ratibor en Sileſie, 
au Duc d'Enguien, pour qu' en qualité de Sei- 
eneny; Polondis, il efit droit aux ſuffrages de 
la Diète. Fayez la Lettre XVIII. 

3 T1 Us ot 0 £614 n Urn enn 
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R CIL 
A Monſieur de Lamoignon, Conſcille- 
en mon Conſeil d Etat, & premier 


A reſident en mon Parlement de Pa- 
ris. GUILLAUME. (a) 


Mow de „ deſirant 
que mes Lettres Putentes ne Perablil- 


ſement de la Compagnie des Indes Oc- 
In; (b) ſaient enregiſtrẽes ſans 


(a) Ceſt lui us Boileau celebre dans ſes 
vers, & il le-mEritoit: Ce Magiſtrat travail- 
loit alors avec le Chancelier Seguier, Mrs, 
Taba & Bignon, à compoſer un nouveau 
Recueil d'Ordonnances; qui füt publie en 
1667. & les annees: ſuivantes, a meſure que 
cette compilation s' achevoit: on la nomma 
le Code Louis. 

66) La plupart de nos Hiſtoriens placent 
cet Etablifement- en 1664. Mr. le Préſi- 
dent Hainault en 1665: c'eſt, peut-etre, qu'il 
ne fut entierement formie que dans ce tems- 
la. Cette année 1663. & les ſuivantes, on 
vit naitre & preſque fleurir aufſi-tot les Aca- 
demies des Inſcriptions, de Peinture & d'Ar- 
1 & quantite de belles manufactu- 

: le Roi les encourageoit toutes par de 
e liberalites, 


delal 


lai 
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delai dans mon Parlement de Paris, je 
vous ecris cette Lettre, pour vous re- 
commander d'y tenir ſoigneuſement la 
main, & de ſurmonter par les voies que 
vous Jugerez plus a propos, toutes les 
dificultes qui ſe pourroient rencontrer. 
Vous agire⸗ donc dans cette affaire com- 
me m'etant fort a cœur, & pour inte- 
rt public, & pour ma ſatisfaction, qui 
ſont deux motifs que je ſais qui vous 
touchent très- ſenſiblement. Pour ne 
vous en dire davantage auſſi, je finis, 
en priant Dieu, &c. A Paris le 24 De- 


cembre 1663. Signs LOUIS. 


"+ © i 


Le Roi nme ſes Allies 7 ſralie 40 
troupes qu'il y envae pour fixer les 
irreſolutions de la Cour de Rome ſur 
la ſatisfattion qu'il ekige :- il donne 

des ordres d es Gencraux fur lat mar- 
che & la diſcipline; mais le Trait 
5 eee 


22 * a 


| TETTRES 
de Piſe fait tout-a-coup changer ce, 
. diſpoſitions : le Roi renoue correſpun- 


dance avec 1 Pape, donne des 
.ordres pour le ceremonial del entree 
as Legat n. "ſuite Hey Lei. 
tres de I'a annee 1 6 f 4 dude al 


We ſecond. © pg. 


LETTRE e 


4 Madge: me Tante l id ni . 
| | Sawye. (a).. 


tin 1 iſ} 
d oy 


Adame ma Tante, ayant-x6ſolu de 


3 * * 


faire paſſer prẽſentement en Italie le gro 
de mon armee, 060 8 een agir 


(a) Cette Princeſſe, dont nous avons par- 
le, Lettre XLVI. toit morte le 27 D&em- 
bre de Vannee precedente. I allt que le 
Roi nien füt pas encore inform; * {oy de 


velle · gi le fait conjecturer. 
Le Roi: avoit envoys den traten 


ſix 4 fe pt mille hommes prendre des quartier 


dꝰ Hier chez les Ducs de Parme, de Mo- 


dene & de Manteue, & prẽparoit q; autres trou- 
pes qui devoient ſe joindre a celles-la. 


auſſi- 


DE LQGUILS MV. 157 
auſſi · tor que la ſai ſon le permettra, en- 
voie devant, le Sieur de Saint: Martin, 
Mar&chal- Cenẽrah des Eogis dei ma Ca- 
valerie t6gere,: pour àjuſter l'ordre: dui 
paſſage par la Savoia & le Piedmont., | & 
je maade au Wee mon Am- 
baſſadeur, de vous en parler de ma part. 
Vous en avez uſe fi ne pour 
moi dans l' occaſion, des troupes | que 

Jai deja fait avancer, que je ne doute 
point que vous Wagiſſiea enchre de meme 
en ertte rencontre Cependant je ne ceſ- 
ſerai point de porter mes vœux au Ciel; 
&. K ehe 4 Janvier 1664. Signẽ 
POLIS. 331-250 ei eise 
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IT E T;ERE CW 
Au Duc de Savoye. (a) 185 


| Onkieur mon Frere, la ſaiſon de 
Fevrier pour faire avancer le gros de 
map armee en Italie, s'approchant in- 
ſenſiblement, Jenvoie le Sieur de Saint- 


Martin, Marechal-General des Logis de 


(a) Ce prince qui venoit de perdre ſa Mere, 


perdit auſſi fa Femme le 14 de ce mois. Yoyes 


la remargue (b) ſur la Lettre LXXXVIII. 


Toms I, Y Aa 


me YEETDURES.: Gt 

ma Cavalerie legere, pour ajuſter avec 
vos Miniftres, la marche de mes troupes 
dans leur patlage ſur vos Etats, & je 
mande en mee: tems au. Sieur de Ser. 
virn mon Ambaſſadeur, de vous voir 
de ma: part fa deſſus : & de vous en en- 
tretenir plus” particulièrement de vie 
voix. Cependant j ui 6 biensaiſt de 
vous etẽmnoigner ꝓar cette Lettre, quba. 
veoda meme ronflante que je mel pt · 
mets er cette - montre de nouvelle 
marques des votre Þmitis, vous'devez 
atteiidve des effets de la continuatipm de 
kimienneien toutes les oceaſiohs qui c 
preſenteront, & ſuis très-ſenſiblement; 
Monſieur mon Frere, votre boy Frere, 


Signs LOU. A Pains lo ED Longs 
1664. („% „ e d 
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LETTRE CV. 
A Mwifteur le Mar guis de Bellefond, 


Lieutenant-General de mes lara 
Ram ARDIN: II. GIiGAULT. 


? N > 


IV. Onfieur le Marquis de Bellefond, 
vos ceux Lettres des 24 & 30 du paſſe, 
mont ẽts lues: j ai vu Ne projet que 
vous megvez envoys de la marche du 


few, Duc de Parms; (d) avec ſes troupes 


vers Rome: en general, je prens plaifir 
à voix cegque vous m ecriv ez, & vous 
. rA minformer auſſi des 


» 4 * 4 


I ak viennent 3. Votre conndiſſag- 
Go 


era, bon, memement, pour avoir 
nouvelles, ol envoyer des gens 
2 3 cötes, & quꝰ ils faſſent bruit dans 


(2) It commandoit, en qualité de Capitaine- 


General, les troupes que le Roi e e en 
kalio, * 85 Mag S1 | 


: (3) Oxbart I. en guerre contre les Barberins 
pour les Etats, que Lows XIV. fit rendre 2 


ſon ſuceeffeur,- &<toit avance, fans trouver 


de reſiſtance, preſque aux portes de Rome: 

{a route avdit ete par le Bolonois, la Roma- 

gne, par un coin de la Toſcane, par Mon- 
25 


tepulciano & Aquapengente. _ » ©! 
| P 2 les 


xo LETTRES 


les pays du paſſage de mon armee, toute 
compolee'de vieilſes troupes, & des prẽ- 
paratits que je fais, & ſur-tour, 0 55 com- 
mandement qu'a le MarcchalDup eflis(a) 
de commencer la zuerre, ſans attendre 
autre ordre de oi, fi dans le'delai- que 
Je preſcris, (5) Abbe de Bourlemont ne 
lui mande que tout ſoit accommed6 
ma ſatisfaction, - Quant au voyage que 
vous voudriez faire x Veniſe & A Man. 
toue, je le laiſſe à votre diſcrẽtion, m'al- 
ſurant que fi vous le faites, vous pren- 
drez ſi bien vos meſures, que votre ab- 
ſence ne pourra. prejudicier mon fer- 
vice. Cependant je prie Dieu, &c. A 

Paris le 11 Janvier 1664. Signe LOUIS, 
P. S. Fajoute ne ma main, ces lignes à 
cette Lettre, que comme le feu Duc de 
Parme n'a voit que de la Cavalerie quand 
il paſſa par la route que vous m'avez en. 
voyee, il eſt nẽceſſaire de reconnoitre (1 
mon armee 7 pourra paſſer, & meme 


600 1 elk 36a ſervi en Italle aver repu- 
tation, & le Roi Yavoit fait Generaliflime 
de cette armee, compoſee de 15000 hommes 
&Infanterie, & de ſix mille de Cavalerie. 

(5) Ce dElai Etoit d'environ un wow * 
la date de cette Lettre | 


par 


Mes 


ent ombrage aux Francois : en effet, le Pape 


DE LOUIS XIV. 161 
par Pontremoly (a) en venant le long de 


la mer avec les ae 2 er 
une LOUBS.. . 


rrrrnr SY 


Onfieur 1e N Marquis I Bellefomd; 
ns de recevoir' votre Lettre du 11 
de ce mois, & Pordinaire va partir. Je 
vous diraĩ donc, en peu de mots, que 


pa ẽtẽ bien-aiſe de voir ce que vous me 


warte des quartiers & des penſees du 


Marquis de Nancy; (9) ) "approve fort 
P 3 Fit 31 21908 


00 Vile aus Bun des Etats de Genes 
& de Paris. 

(5): Ce pnarquis, Agent de PEmpereur, 
avoit accepte le commandement des troupes 
du Pape, & les avoit exerctes lorſqu' on avoir 
voulu faire mine-& Rome: de ſe prepares.afe 
defendre. Son Maitre pour paroitre le deſa- 
vouer, lui Ota ſes pouy ors, & I'clotgna, de 
ſon ſeryice; mais Cétoit tacitement le Jaif- 
ſer a fon nouvel Emploi. II paroit . ici que 
les quartiers de ce General, trop yoiſins de 
ceux que les troupes Imperiales. avoient dans 
le Milanois & le 9 de Naples, faiſoi- 


ne 


. 3 Wc I > ud — 
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vos raiſonnemens & les choſes que vous 
on | propoſez: il y en a meme quelques-uns 
auxquels javois deja pourvu, & que les 
memoires que vous enyoyez, ſeront tou- 
jours bien recus. Quant au Cavalier ac- 
cuſẽ d'avoir vale ſur le grand chemin, 
le mieux eſt de le faire juger par le Con- 
ſeil de guerre, & je ne vois Point de 
difficult à laquelle on ne puiſſe | trouyer 
des expẽdiens ſur les lieux. Si néanmoigs 
par quelques obſtacles que je ne Pn mM: 
maginer, il ſe. trouvoit que cela dit im- 
praticable, ]aimerois mieux qu'on le re- 
mit à la Juſtice du Pays, que c de laiſſer le 
crime impuni; auqpel cas je ne doute 
point que vous ne fuſſiez bien faire va- 
loir un zéle fi extraordinaire pour le 
chatiment des deſordres, & pour faire 
vivre mes troupes dans une cxacte a 
cipline. Et ſur. ce, je prie Dieu, 61 
Paris le 18 Janvier 1664. Wit | 


ne S toit ſi long: tems roidi que parce qu il el 
pereit de ce còtẽ- la, des ſecours qu'on lui 
avoit, peut - etre, ſecrẽtement promis, mals. 
que Parrivee des Tun en ne 1 
de Venurs | TS UDBRS. 1 
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Monde: de Bellefond, la Hohkedes 


du Traite de Piſe (a) ne me laiſſe rien 


a repliquer à ce que vous me marquez 
par votre dernire. Lettre, de la quali 


du chemin de Bologne à Florence, elle 
me donne lieu ſeulement de vous confir-. 
mer qu'au premier jour vous ſaurez mes 


intentions touchant ce qui vous regarde, 
& je vous dirai, par avance, que pour 


emploi d' Allemagne dont vous me par- 
ez auſſi, Ceſt une choſe qui ne ſe peut. 


(a) Cet accommodement e ẽtoĩt conclu de- 


puis dix jours. Apres avoir fait jouer pen 
han un an, tous les reſſorts de cette politi- 


que, dont le manege ne reſſemble pas mal 


aux ſubtilites de l' ecole, & dont, en effet. 1} 


faut qu'elle ſe reſſente, il fallut en 'venir a 


ce qu” exigeoit Louis en termes exempts de 


toute ẽquivoque; c'etoit une eſpece d amende | 


envers ſes allies, & envers ſa perſonne, des 
excuſes humiliantes, dont une piramide ęri- 
pho ſur le lieu de l'offenſe, devoit conſerver 
memoire : tout cela fut - execute ; maigzyle 
Fils aint de Rome Chrẽtienne fit abattre ce 
monument ſous le Pontificat ſuivant. 


7 Cependant 


n N mw avoit voulu appaiſer. 


164 rend 
Cependant je prie Dieu, &c. A Paris le 
22 Février 1664. Signe LOUIS. 


LETT R E CVIII. 
A Monſieur. le Comte de la Failaal. 


n D*AUB USSON. - (ag: 


I TRI R Nn 349) 


Mo: Onſieur le Come dvita Feuiltade, 


votre Lettre du 4 de ce mois m'a 6 
rendue, & Pai ſu encore d'ailleurs le dé. 
tail de vos avantures, dans leſquelles il 
faut avouer que vous vous &tes'montre 
fort ſage, particulicrement dans Yaffaire 
de la Citadelle de Parme. Vous ne pou- 
viez Pas mieux vous venger que par vos 
ſoins à contenir mes troupes dans la diſ- 
Pane Leisen dy pa toute 


* £51 * Fi 


ho Cette anne, Marschal de . du 
Goon e le Roi envoya a FEmpereur con- 
tre les Turcs. II fut nommẽ Maréchal de 
France en 1675. En 1686. il fit clever la ſta- 
tue du Roi dans la Place des Victoires; il 


mourut en 1691. Je mai pu découvrir de 


quelles avantures il s' agiſſoĩt ici, non plus 
qu en quelle rencontre il avoit regu les bleſ- 
ſures dont il eſt parlẽ dans la Lettre ſuivante; 
toit apparenmeut A Poccafion de We 


votre 


= 0 oF TB” - © 
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votre application, non- ſeulement dans 


le ſejour qui vous reſte à faire od vous 
tes, mais auſſi dans leut retour, en forte 
qu'elles mjattirent les henẽdictions des 
Peuples-dans tous les lieux de leurs paſ- 
ſages. Vous avez trop bien oommmencẽ 
pour ne pas finir de meme; C'eſt po 
quoi Je, ne rftens Pas dapanfage ff 
ſus, & Ade contente de prier Di 
&c. A aint: Sermain en Jaye, le 19 
Mars 1664. Sg LOUIS 

A nne... 

M 49 yo HH ho VE 
M nfieur: le Comte de la Feuillagde, 
Jai eu bien du dẽplaiſir du: malheur qui 
vous eſt arrivez mais comme je conſidère 


le pẽril que vous avez couru, je vous 
avoue que je ſuis fort conſole de vos 
legeres bleſſures; neanmoins je vous fe- 
commande de ne ſonget qu votre ſan- 
tẽ; & ſi mon eſtime & ma bienyeillanee 
peuvent contribuer, je vous dirai que 
vous avez aſſez fait de progrès en Pune 
& cn Pautre par votre Bonge ,conduite, 
meme en cette; derniere;xencontre, pour 
en etre content. Jeſpere.de recevoir dans 

peu, 


166 


IEK. E AK 


des nouvelles de votre parfaite 


peu, 
gueriſon, & ccpendant je en &, 
A _— le 3 Mars 2664. . 


L Fr KE N. 

BY Notr 6:25 Saint. Pere E Pape, 
R+5 SATO ©3350, 8.0 1 

Res- Haibt Pere, mon Cbufin le Duc 

af Crequi, mon Ambaffadeür extraor- 


Qinaire 5 de Votre Sainteté, allant, 
en conſẽquence du Traite de Pile; re- 


| | Prendre Jes fonctions de ſon Ambaſſade 
| i que les embarras, wich avoient Tuſpen- 
[| 

| 

| 


| dues (a) je ne've wil'ſe preſente 
TH | aux pieds de Votre Haine, ſans quill 
= Tui porte dans ces lignes, les aſſurances 
= de la eontinuation de mon * fihal 
—_ & de moi affection, avec Fexprefſion 
ö de deux vetitẽs; Pune, que dans mes 
4 plus forts reſſentimens de richt ure qu 


(a) Le Duc & Ia, Ducheſſi de Cregei regu- 
rent, en arrivant, 3 Rome, de grands * 
neurs. Don Auguſtin, Frere, du Pape, alla 
fort loin au- devant de! Ambaſſadeur, & ſon 
entree fut des plus magnifiques. Don Maris 
autre Frere de Sa Saintete, ſe tint hors de 
Rome, juſqu'à ce que le Legat eũt fait les 
Excuſes pour toute la Familie des (Bergs | 


; | FEES avoit 
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avoir ẽtẽ faite dans Rome à ma Digni- 


te, j'ai t&jgurs'tukineling| Fulitre | . 
Kration pour, . Pexſopn 
Sr Bile duft i ten 


conſerve 2 File tou 


tiot 
qui lui e prep IN Al 
—_ INS p 
ch 


187 "tin : vat led of 
10 td 41 
1 ee me ag 


puilſe*Ueſb als retenfr! re wrt. 
les effects de HHH zele alt 1 
Jura! been var ves, 
fit Pour Ks Avant are Siege 
= key Afr SI: 
ötre Sämtet&. Se terer 
5 Couſin! 1775 ys fl 1:82 
git a lattte, ffs ara, 
ire ne 
0 r arti . (oh 
whe 15 mes fenticnefte, Fe 
ry 0 e ih | 
$4 Dieu A U ems 
onen er en fande Au tt de a Ants . 
Epliſe, Etant, tres-ſaitit Pe , Yotte tres 
evoit Fils. \ LOUIS. ee | 
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. ſirẽ que 0 41 n | e 
A Ag Bp po 
donger, Ja, bonne, UT LE 


Kar eunls faite — 
je n e Faire, grand: ca. 


de. Vous, HV qu, meme. bea 
de Ja deelararion gue yousaves tare tar 
Un Emp lonne, 


eZ, —— us ſoumette: 


I CS 111, 

A ma v. 810 eleſt une ręuvę de votre 
a 5 toug HA Jenfible- 
"ele /H, l Abe e ne Puig dire j & 


de e LR pas d Papparence que 
une choſe de cette 75 ou par un 
b cion ſi obligeant, vous 


e Nbus ons W be XCR. < 


| jet des brouilleries de cette Prineeſſe avec 


ſon Mari: elles ne ceſſerent point, & la Du- 

cheſſe de Toſcane revint en France, ou elle 

reſta juſqu'a ſa mort. | | 
aver 
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avez mele mon nom, ce ne ſoit le cœur 
qui ait parlẽ avec une entiere ſincẽritẽ: 
je ne doute pas auſſi a me confirmer dans 
a ſuitez par de-veritables.eftets; que ce 
n'eſt pas par compliment, mais av 

ferme \relolution.. de vous. Fontor 

mes ſentimens, que vous avez 5 
cette reſignation, A ma volontẽ Sur ce 
ondement, j 'adreſſe un mEmoire, A la 
Dame du Detan, qui ne ſera vu preſen- 
tement que de vous & d Wh ſeule, & 
qui contient toutes mes penſces ſur vos 
pretentions, dont les plus eſſentielles & 
les plus importantes, à. mon ſens, ſe 
trouvent dẽja accordees par mon Cou- 
fin le Grand- Duc. Je ne puis croire que 
reſtant ſi peu de chemin A faire pour 
pouvoir achever tout à ma ſatisfaction, 
vous ne vous rendiez, avec joie, a mon 
inſtante priẽre, de terminer cette affaire 
de bonne grace du moment que cette 
Lettre vous ſera. rendue, ne demandant 
tien que pour votre repos, pour votre 
gloire. Et ſur ce, je prie Dieu, &c. A 
Fontainebleau le 24 Jun r ED 
LOUIS. n 
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WT EETTRES 
LETTRE cxII. 
A Notre tres-Saint' Pere le Pape. 


I - Res-faint Pere, je ne puis laiſſer par- 
tir ce Courier de mon Couſin le Cardi- 
nal Chizzi, fans feliciter Votre Saintete 
du choix d'un fi digne Legat, (a) & fi 
acrompli en toutes manières. La Re- 
nom me avoit public de grandes choſe 
a ſon avantage; mais la preſence me Fa 
mis en bien plus haut dẽgré d'eſtime, 
Fayant trouvẽ d'un air ſi noble & d'une 
fi rare prudenee, qu'il ne gy peut rien 
ajouter. () Pai grande impatience de le 
recevoir & de VFentretenir encore, ju- 
geant par heſſai que j'ai fait de fa con- 
verſation, du plaiſir que Jaurai quand 
elle ſera plus erendue, © Et cependant je 
prie Dieu, &c. très- ſaint Pere, votre de- 


(a) Arrive depuis quelques jours, il sctoit 
deja aquitts a Fontainebleau, des excuſes 


gu'1] avoit à faire. 


(b) Alexandre VII. qui, dit-on, avoit une 
grande tendrefſe pour ſes parens, & fort 
cœur Phonneur & Velevation de ſa Maiſon, 
devoit etre fort content de cet Eloge, 


yot 


vent PR 


| cellent modele. | 
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vot Fils. Sigue LOUIS. A Fontaine- 
bleau le x7 Juillet 1664. 


1 ET, E crit. 


1 "Manfeur I Archevigue de, Wt 


Conſeiller en mon Conſail 4 Ata. 
Hag DOPIN, DE 1 DE 
_BEAUMONT, 1 2 


* 1 e N Y 
* * 


Morde, Fefchebehbe de Paris, 
vous m'avez fait plaiſir de'ryenvoyer le 
billet du Baron e Voite : je ferai quel - 
que choſe pour ſon frere, ce 
un bẽnẽfice, puiſqu'il eſt reduĩt a Perar 
que vous me reprẽſentez. Je ſuis bien- 


9922 


aiſe que les Eveques fe ſoient diſpoſés, 


de bonne grace, A ſatisfaire à mon d- 
fir pour ce qui eſt de T habit qu ils doi- 
a Ventree du n Pa- 


121 It ce ẽtẽ prccepteus FR Roi; nomme 


Archeveque de Paris en 1662; ik mourut en 
54 a de lui une Hifloire de Henri 


o. 
IV que l'on eſtime digne, & de ſon Hefos, 
& de lere qu'il vouloit former gr cet ex- 


- " p : m 
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ris. (2) Quant au rang, je me remets 5 
la reponſe que Jai commande au Sieur 
de Lionne, de faire a Saintot pour celui 
qu'on donnera aux Prelats Italiens i 
cette ceremonie ſeulement. Sur ce, je 
rie Dieu, &c. A Fontaihebleau le 16 
Jaller 1664. 8 


9 


rer E. CxIV. 


Monſieur le Duc d Harcourt, Grand 


Ecuyer de France. . HENRI .DE 
LoRRAINE. (6) 


Mor Sabin vous ne ; manquerez 


* donner vos ordres, afin qu'on pre- 


(a) Cette entree ſe fit le 9 du mois ſuivant. 
Le Legat, en habit de cẽrẽmonie, place ſous 
un dais, fut proceſſionnellement viſite par 


tout le Clerge Seculier & Regulier, qui reęut 
ſa bẽnẽdiction. Paris ſembloit devenir la reſt- 


dence du ſouverain Pontife, & Crequi triom- 
phant dans Rome de Rome meme, lui rap- 
pelloit le ſouvenir de ſa premiere ſplendeur. 


(4) Second Fils du Duc d Elbeuf Charles I. 


de Lorraine. Henri avoit été fait Grand 
Ecuyer en 1643. Il &toit auſſi Comte d'Ar- 


magnac & de Bierone, Senechal de Bour- 


gogne, & Gouverneur Anjou: i] mourut 
en 1666. 


ſente, 


os 


S OD B08 2 
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ſente, ſans difficulte, tous les chevaux 
de ma grande Ecurie qui ſeront deman- 
des par le Sieur de Garſan, pour Fen- 
tree de mon Couſin le Cardinal Le * 5 
& ce bilter nant pour autre choſe, j 
prie Dieu &e. A Fontainebleas 817 7 
Juillet 1664. | * 

. ae * 


1; E T T R E BA N 


1 e de Beringen, 42 —— 
Ecuyer de een Keurf Fr 5 


40 2 10400 201 nu 14 


Ionen de 1 Je . 


que vous pretiez, ſans difficulte, tous les 
che var de ma petite Ecurie, qui vous 


ſeront demumds par le Sieur de Garſan, 


pour Pentree de Mr. le Cardinal Legat: 
ne manquez pas d'y fatisfaire. Cef 
777 Je 112 leu, &c. A Fondinekhcas 


815 Juiller hk. Si enen | 
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21 L E T T RE cxvl. 


A Monfieur Tallon, Conſeiller en mon 
Conſeil d Etat, Intendant dans mes 
Places du "Hainault. Durs. (a) 


Mos Tallon, Fai recu votre 
Lettre avec beaucoup de ſatisfaction, 


reconnoiſſant aiſẽment votre zele pour 
mon ſervice dans la conduite que vous 
avez tenue dans le voyage que vous avez 
fait en Flandres ſur les bruits qui avoient 
couru. ( b ) Comme i; J N fort Fun 
| 08 } „ Ja 10 2 % 38 


4 


a) Ne d'un Pere qu'on nommoit POraele 
du Barreau il herita de ſes talens. Nous 
avons dit, Lettre CI. qu'il fut un des com- 
6 On du. Code Louis. 

parloit alors de marie r Marguerite 
aL "T-Rderiche, Fille du cond lit du 
Roi TPhpagne, a PEmpereur, & Fon avoit 
effectivement conclu le contract par lequel 
Philippe donnoit, apres lui, les Pays-Bas 2 
PInfante, & la declaroit habile a ſucceder 
à tous ſes autres Etats. C'etoit ramener la 
Maiſon & Autriche aux tems de Charles- Quint. 
Louis XIV. refuſa de ſigner cet ate. Le me- 
contentement du Roi pouvoit bien cauſer quel. 
que 


DE LE @UTS XV. s 


& Fautre, Jai ẽtẽ bien-aife de vous en 


aſſurer moi-meme par celle-ci, & vous 
ordonnant au ſurplus, de contanuer a 
me rendre compte de tout ce que vous 
apprendrez. Je prie Dieu, &c, A Paris 
le 24 Janvier 1664. Seni e fen 


L ET TRE cxvll. 
Au 8 ereulſſine Enpereur. 


Onſieur mon F rere & tres. aimẽ 
Couſin, le Comte Strozzy (a) m'a rendu 
la Lettre de V. M. & expoſe ſa com- 


que mouvement n ces Pays, & oder 
lieu a des bruits que la Cour avoit interet 
de diſſiper, your: tenir ſecretes ſes. reſolu- 
tions. 2170¹¹ 

(a) Il venoit We au * tes 
les urcs entres en, Hongrie, avec. une ar- 
mee de près de deux cens mille hommes, 
ſous la conduite du fameux Viſir Mabomet 
Coprogli. Le Rot accorda quatre mille hom- 
mes de pied, & deux mille de Cavalerie. 
Ce fut ſous le regne de Mahomet IV. auquel 
ont ſuccede Soliman III. Achmet II. Mufta- 
þha II. Achmet III. Mahomet V. Ce dernier 


vient de mourir, & Oſman ſon. F rere, eſt 


monte ſur le 'T rone. 
miſſion, 


ET ES. 

miſſion; dont il s'eſt aquittẽ d'une ma- 
nicre qui juſtifie bien le choix qu*Elle a 
fait de ſa Perſonne, & la confiance 
qu'elle a en lui. Je ne redirai point ici 
ce que je lui ai rẽpondu, puiſqu oute 
que les effets parlent, je ſais que je me 
puis remettre entiẽrement à ſon rapport; 
mais je ſuis bien: aiſè de confifmer moi- 
meme a V. M. qu' Elle trouvera tou- 
jours en moi, non-ſeulement tout le 
Zele qu' Elle eſt perſuadee que j'ai por 
la Chretiente, mais àuſſi tous Jes fenti- 
mens de parentẽ & d amitiẽ quelle peut 
attendre de ma part, & je puis Paffuret 
de plus, qu ils ne cẽdent point à ceux 
qu elle me tẽmoigne de la ſienne. Ce- 
pendant je lui ſouhaite toutes ſortes de 
telicites & bẽnẽdictions du Ciel, 4tant 
très· ſincẽrement, Monſieur mon Frere 
'& tres: aimé Couſin, votre tres-affec- 
tionnẽ Frere & Couſin, LOUIS. A 
Paris le 3 Février 1664. 
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J 


LET TRE CXVILL 
Au meme. 


Onſieur mon Frere & tres-aime 
Coulin, la Reine de Pologne ayant diſ- 
poſe de ſes Duches d'Opelen & de Ra- 
tibor en Sileſie, par le contract de ma- 

riage de mon Couſin le Duc d Enguien 
avec la Princeſſe Anne de Baviere, Je 


m'intereſſe volontiers aupres de Votre 
Majeſte, afin qu'elle ait agreable cette 


diſpoſition, (a) & qu'enſuite mondit 
Couſin lui en rende ſes foi & hommage, 


pour raiſon de ces deux Duches, com- 


me fit la-meme Reine. Je me promets 
que V. M. ſera bien-aife de me donner 
cette marque d'amitie en la perfonne 


d'un Prince qui m'appartient dans un 


degre de confanguinits fi proche, & 
lequel] 3 'aime tendrement, Paſſurant que 
de ma part, je n'aurai pas moins de fa- 
cilitè & de Joie, a lui complaire en ce 


(a) La Maiſon g Autriche ne ceſſa de la 


traverſer. Nous avons explique dans les re- 
marques ſur la Lettre CI. dans quelle vue 
cette diſpoſition ætoit faite. 


qui 


178 rr EV, 


qui dẽpendra de moi, qui prie Dieu de 
lui continuer l'aſſiſtance de ſes graces, 
& ſuis tres-ſincerement, Monſieur mon 
Frere & tres-arme Coufin. Si Ln LOUIS. 
A Paris le 14 Fe evrier 1664. Y 


LET T R E CXIX.. 
Au Roi d Efpagre. 


Monte: mon Fre rere, Oncle & Bea 
pere, jugeant aſſeʒ par , moi-meme du 
regret que Votre Majeſtẽ aura de la mort 
de mon Couſin PArchiduc Charles- Jo- 
ſeph, (a) je lui ecris cette Lettre, pour 
lui en faire ma condoleance, & pour 
Taſſurer que Vamitie que Jai pour elle, 
eſt à tel point, que dans les afflictions 
qu, nous peuvent arriver, ce me ſera un 
ujet de tres-grande conſolation de 1: 
ſavoir en bonne ſantẽ. Dieu Py main- 
tienne comme je défire, & conſerve la 
Perſonne de V. M. comme la mienne 
propre, tant très-ſincẽrement, votre 
très- affectionnẽ Frere, Neveu & Gendre, 
Signet LOUIS. AParis ce 30 Mars 1664. 


(a) Frere de PE mpereur, Grand- Maitre de 
POrdre Teutonique. 


LETTRE 
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7 : L ET TR E CXX. 


A Monfieur le Comte de Coligny, Lieu- 
tenant-G eneral de mes Armees. 


Jean. (a) 


Monteur le Comte de Coligny, 
youlant abſolument que mes trou 
gardent une exacte diſcipline dans leur 
1 marche, je vous ecris cette Lettre expres 
ly pour vous ordonner d'y tenir la main: 


i WF vous y apporterez donc tant de ſoins 
0E d' application, qu'il n'y ait dans toute 
ur leur route, aucuns ſujets de plainte con- 
tre elles, ou quꝰ au moins, il ne doit ſuivi 
le: dun chatiment exemplaire: veus ne ſau- 
"> ricz mieux commencer pour reuſſir dans 
n kemploi que je vous ai confiẽ. () Cepen- 
* lee eee 
wy WENT 


(e) Baron de La Motte Saint-Jean, ſecond 
Fils de Gaſpar TI. de la Branche de Saligni. 
(b) IL commandoit le ſecours qu'on en- 
voyoit en Hongrie. On dit que ce commen- 
cement de faveur fut pour lui une fource 
de * que ce General ne ſachant pas 
qu'il dũt y avoir une Bataille, ne $etoit pas 
trouve a la tete de ces troupes A. la journee 
de Saint-Gothard, & que le Roi en fut fort 
mecontent. 


jo 'EETTRES: 

dant je prie Dieu, &c. A Paris le 2; 

Avril 1664. $igne LOUIS. . 

eee r 

A Monſieur de Gadagne, Lieutenant- 
General de mes Armees. (a). 


Monteur de Gadagne, je ſais que 


vous n'a vez pas beſoin dere. ſollicite 


aux choſes qui peuvent Etre de mon ſer- 
vice dans Vetendne de votre emploi. Je, 


mecontent.. Cependant il etoit excuſable; 
car la plupart des Chefs de FArmee Impe- 
riale ne s attendoient pas qu'ils ſeroient at- 
taques. Le Dictionnaire de Moreri dit, au 
contraire, qu'il contribua beaucoup à la vic- 


toĩre, & que l' Empereur lui en marqua fa re- 


connoiſſance par trois Lettres, & par un pre- 
ſent de ſon portrait. 

(a) Gentilhomme d'une ancienne Maiſon 
du Comtat Veneſſain, que Mr. de Turenne, 
qui ſe connoiſſoit en merite, avoit ayance 
— le ſervice. II devoit commander ſous 
le Duc de * les troupes qu'on em- 
barquoit pour Gigeri, Ville d' Afrique, fituce 
entre Alger & Tunis. C'eſt l' ancien Igilgi- 
lis ou Gergellum des Romains. On vouloit y 
former un ẽtabliſſement qui tint en bride ces 
Pirates barbareſques. 1 
2 yous 
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vous dirai neanmoins, pour ma ſatiſ- 
faction, que vous devez tenir la main a 
ce que les Capitaines & Officiers de mon 
armée, avec laquelle vous vous embar- 
quez, aient leurs Compagnies bien com- 
plettes, & qu'elles ſoient en bon état, 
leur en parler de ma part, & y prendre 


garde de ſi près à leur embarquement, 


que vous puiſſhez me rendre compte 
de la force & de la foibleſſe de cha- 
que Corps en detail, & avec une entiëre 
exactitude. (a) Je m'en repoſe donc ſur 
vous. J'attens le memoire que vous m' en- 
voyerez, pour juger, avec connoiſſan- 
ce, du ſoin que chacun aura pris de ſa- 
tisfaire a ſon devoir. Cependant je prie 
Dieu, &c. A Fontainebleau le 22 Mai 
1664. Signe LOUIS. 


(a) Cadagne Saquitta ſi bien de ſes or- 
dres, qu'il indiſpoſa contre lui quantite d' Of- 
ficiers qui le traverſerent, quand ils s'apper- 
curent que le General lui etoit devenu con- 
traire. | 


R LT. 
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EU T ER E XXII. 
A Monſieur le Comte de Coligny. 


Mongeur le Comte de Coligny, ſur 
la Lettre que vous m'avez ecrite le pre- 
mier de ce mois, Jai donne mes ordres 
pour faire envoyer inceſſanment les 
ſoixante mille livres qu'on demande \ 
Donavert pour Fembarquement de mon 
Infanterie; E (a) & quoique le prix ſoit 
exceſſif, Pai mieux aime le payer ſans 
aucun retardement, que de laiſſer depe- 
rir mes troupes. Je vous recommande 
de les maintenir avec grande applica- 
tion; & ſi nonobſtant vos ſoins, elles 
venoient A ſe ruiner, il faut tacher, en 
ce cas, de les remettre en bon état, & 
employer votre induſtrie pour en trou- 
ver les moyens. Je m' tonne de la re- 


(a) Ces troupes envoytes en Hongrie, 
s embarquerent ſur le Danube, & le deſcen- 
dirent juſqu'a Vienne. On tira les deux 
mille chevaux qui devoĩent les joindre, de 
la Cavelerie d' Italie, ou elle n'etoit plus ne- 
ceſſaire depuis le T raite de Piſe. Ils traver- 
ſerent les Etats de Veniſe, pour ſe rendre 
dans la Carinthie. 
pugnance 
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pugnance qu'on a de ſouffrir leur pat- 
lage, puiſqu'elles paient par- tout. Ne 
manquez pas de tenir la main à ce qu'el- 
les vivent toujours dans une exactè dif- 
cipline, ſuivant mon intention, comme 
auſſi de me mander leur force de tems en 
tems, dans la pure vérité; & meme ſi 
les Officiers ſervent avec plaiſir ou cha- 
grin, jufqu'h la conduite de PEquipage 
des Volenthires. Je ſuis fi ſutisfact jut- 
qu*ici du compte que vous me render 
de toutes choſes, que je m'aſſure que Je 
ne le ſerai pas moins A Pavenir, Vous 
avez bien fait d'en uſer de la maniére 
que vous me marquez avec te Due de 
Wirtremberg; & quand vdus aurez oc- 
tafion d' obliger les autres Princes, & 
particulièrement ceux qui font mes Al- 
lies, j'aurai le plaiſir de ſavoir que vous 
m'aufez ptofite. Et ſur ce, je prie Dieu, 
&c. Ecrit a Fontainebleau le 28 Mai 
1664. Sigus LOUIS. 


Ec: LET- 


TR EIS 


L ETTRE CXXIII. 
A mon Couſin le Duc de Beaufort. 


FRANFOIS DE VENDOME. (a) 


Mon Couſin, ayant appris qu'on a 


decharge & vendu partie des marchan- 
diſes d'une priſe que mes vaiſſeaux ont 
faite ſur les Turcs, je ſuis bien- aiſe de 
vous faire ſavoir, par cette Lettre, que 
je ne veux point, pour quelque cauſe ou 
prẽtexte que ce ſuit, que ceux qui font 
ſous votre charge, divertiſſent aucune 
de ces marchandiſes, ni meme des au- 
tres priſes qui pourroient ètre faites par 
meſdits vaiſſeaux, juſqu'à ce qu'apres les 
avoir amenees dans mes ports, elles aient 
ete jugẽes de bonne priſe. J'entens me- 
me que vous preniez bien garde à ne 
point faire arreter les vaifſſeaux de mes 
Allies, ſans cauſe tres-legitime, dẽſirant 


(a) Fait Grand-Maitre & Sur-Intendant 
general de la Navigation & du Commerce en 
1650. en ſurvivance a fon pere Ciſar de Ven- 
dome. Il Etoit Oncle du Duc de Mercœur. 
Il fut tu en 1669. au ſiege de Candie, a lage 
de 58 ans. On ne put retrouver ſon corps. 


non- 
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non-ſeulement donner ma protection au 
commerce de mes Sujets, mais auſſi fa- 
voriſer celui des Princes & des Etats qui 
vivent bien avec moi. Vous y tiendrez 
donc la main comme à une choſe qui 
m'eſt fort a cœůꝭ¶!U Cependant je prie 
Dieu, &c. A Fontainebleau le 13 Juin 
1664. Sind LOUIS. 1 


LET TRE cxxlv. 


Au meme. 


Mos Couſin, je veux croire que les 
priſes (a) ont ets mieux conlervees qu'on. 
ne m'avoit fait entendre, puiſque vous 
m'en aſſurez par votre Lettre du 14 Juin, 
& que vous me tẽmoignez que ce qui 
peut avoir etc diverti, eſt ſi diſpropor- 
tionne a ce que j'en avois ſu dailleurs, 


que je ne puis aſſez m'ëtonner d'une i 
) P! 


grande difference, Le mieux eſt à Pave- 
nir, de faire obſerver ponctuellement 
les ordres de la Marine () ſans ſouffrir 


(a) Il y avoit quelque tems que pour prẽ- 
lude de expédition de Gigeri, cet Amiral 
donnoit, avec ſucces, la chaſſe aux Corfaires. 
(5) Le Roi faiſoit travailler a un Code de 
ces Ordonnances. 


R 3 qu'on 
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qu'on $'ecarte jamais des formes qu'elles 


preſcrivent, & je vous recommande, 
une fois pour toutes, d'y etre ſi exact, 


que les moindres infractions ſoient pu- 


nies exemplairement. 

Pour ce qui eſt des Navires qui vont 
a Alger & autres lieux de la cote, quand 
vous les trouverez charges de marchan- 
diſes de contrebande, vous devez vous 
en ſaiſir. J'ai commande au Sieur d'Eſ- 
trades de s'en expliquer auſſi, de ma 
part, aux Etats des Provinces-Unies, & 


je Sicur de Lionne en parlera en cette 


conformitꝭ aux Miniſtres de la Republi- 
que de Genes, & du Grand-Duc, qui 
tont ici, 

e ſuis très- aiſe que mes Compagnies 
des Gardes ſoient telles que vous me 
marquez. Vous pouvez tẽmoigner aux 
Officiers la ſatisſaction que Jen ai, & 
que je ne doute point qu'elles ne paroiſ- 
ſent dans Poccaſion encore meilleures 
que belles. Vous pouvez auſſi en meme- 
rems faire connoitre aux Volontaires que 
leur zele nveſt fort agreable. Au reſte, 
a Vegard de mes Galeres dans un equi- 
page {1 leſte & par un tems ſi favorable, | 
Farriveé ee des vaiſſeaux de Ponent h a 


Peu 
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propos, & Yallegrefle generale des trou- 


pes, ſont toutes choſes que Jai vu dans 


votre meme Lettre avec beaucoup de 
plaiſir; (c) mais je vous avoue que P'u- 
nion & la parfaite intelligence dont 
vous me rẽpondez par une autre Lettre 
ſans date, ecrite de votre main, m'eſt 
encore de meilleur augure pour l' heu- 


e) Le Roi parle ici du compte quel Ami- 
ral lui rendoit de Tetat de l'armement deſ- 
tins a la deſcente en Aﬀygue. II etoit com- 
pole de douze vaiſſeaux de guerre, de plu- 
lieurs vaiſſeaux armes en fldtes, montes par 
cinq mille hommes des meilleures troupes, 
en fix Compagnies du Regiment des Gar- 
des, & quatre vieux Corps, chacun de vin 
Compegnies, ſans compter plus de deux cens 
Volontaires. Cette flotte, au nombre de 
ſoixante volles, y compris les longues 'bar- 
ques chargees de vivres, etoit partie de Tou- 
lon depuis deux jours: outre cela douze gale- 
res de France Pavoient devance, & elles l' at- 
tendoient avec celles de Malthe, au nombre 
de ſix, au Port Mahon, de fagon que la flotte 
reunie Etoit de ſoixante & dix-huit navires. 
Voyez ſur cette expedition & ſur, celle de 
Hongrie, l' Hiſtoire de Louis XIV. par Pelif- 
Jon, Cet Auteur fait un recit. fort exact & 
fort eleganment detaille de ces deux Evene- 


” 


Ten Etre bien informe, 


mens: il Etoit plus à portẽe que perſonne | 


reuſe 
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rr S 
reuſe execution de ce que vous alle; 
entreprendre. (a) Conſervez- la donc avec 
grand ſoin, & croyez que continuant à 
me ſervir de votre mieux, vous etes non- 
ſeulement à couvert des mauvais offices, 
mais auſſi en état d'eſpẽrer de nouvelles 
marques de ma bienveillance. Et ſur ce, 


je prie Dieu, &c. A Fontainebleau le 4 
Juillet 1664. Sign LOUIS. 


rev. 
Au Noi de la Grande- Bretagne, 


Monteur mon Frere, le porteur de 
votre Lettre m'a trop bien explique la 
creance dont vous avez charge, pour 
ne $'aquitter pas de meme des choſes que 
je lui ai dites, & ainſi je me remets à 
ce qu'il vous ecrira, vous aſſurant que 
de ma part, je repondrai toujours aux 
dons ſentimens que vous avez pour moi 
avec toute Vamitie & la ſincerite 
ble. Comme je ne rens à ma ſœur 0 h 
hf 5 Le Roi &toit inftruit des commence- 
INES diviſion entre le General & ſon Lieu- 
tenant. On en yerra dans peu les cauſes. 
%) Catherine Infante de Portugal, que 


Chares 11. avoit ẽpouſee en 1662, dont il 
n eut point d'enfans. 


2 que 


cel = w_ r 


c 


DE LOUIS XIV. 189 


que ce qui eſt du à ſon merite, vous 
voulez bien que je regoive les remerci- 
mens que vous me faites comme une 
pure civilite, & pour ne rien oter a ſa 
propre conſideration. Je reſerve pour 
d'autres ſujets ce que la votre peut ſur 

moi, qui ſuis, de tout mon cœur, vo- 
tre bon Frere. Sign LOUIS. A Fon- 


tainebleau. 
LETTRE 8 
A Monſieur Pelot, premier Prefident 


en mon Parleme nt de B ordeaux. 


Monger 3 pelot, vous ſavez plus par- 
ticulierement par le Comte de Duras, 
la grace que je lui ai faite pour le dẽbit 
du vin de ſes terres, & il vous commu- 
niquera auſſi les Lettres de juſſion que 
je lui ai accordees. Cette Letrre eſt ſeu- 
lement pour vous faire ſavoir la meme 
choſe que je viens d'ẽcrire pour lui au 
Sieur Marquis de Saint-Luc, qui eſt, 
qu'une fois pour toutes, vous ayez A 
faire comprendre à la Compagnie que 
je veux Etre obẽi, & qu'il reſt pas juſte 
qu'une affaire qui m'eſt a cœur * 

celle- 


r T-RE S 

veſle-1a, demeure plus long- tems impar- 
faite ſous des pretextes Qui ne fort q au- 
cune Confideration :' a quoi m'aſſurant 
que de votre part vous apporterez tout 
le ztle & Papplication nëceſfaire. Ce- 
pendant je prie Dieu, &c. A Fontaine- 
bleau le 8 Juillet 1664. Sign LOUIS, 


LET TRE CXXVIL. 
A. man Coufin le Duc de Beaufort. 


Mo Couſin, à ce que je puis juger | 


par votre Lettre du dernier de Juin, 
celle- ci ne vous ſera rendue qu'a la mer 
au lieu de votre deſcente. J'ai ẽtẽ fort 
ſatisfait de voir les revues de mes Ré. 
gimens pour Je bon rat qu'ils font, \ 
la reſerve de quelques uns; mais j'tfpert 
que teux-· ci ſupplèeront par leurs ſervi- 
ces, à de qui manque pour le nombte, 
& je deſire, pour cet effet, que vous 
me mandiez au vrai de quelle manière 
chaque corps aura agi dans loccaſion. (a) 

Je me te&jouis derechef de l'ordre Eta- 
bli patmi les Volontaires, & ſur-tout de 
Paſſurance avec laquelle vous me confir- 


(a) Attention digne d'un grand General. 
5 mez 
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mez que union. que je vous ai, vivement 
recommande, ſera toujours telle que je 
ſouhaite. (#) 

Vous avez bien fait de former 1 Com- 
pagnies que vous dites, des equipages 
de vaiſſeaux, pour pouvoir mettre pied 
terre, Quant au bataillon de Malthe, (c) 
i| n'y a rien a vous repliquer, etant une 
choſe qui doit <tre faite; mais ce que 
ſai a vous dire, importe au dernier point; 
> qu'il ne faut rien oublier, afin de 

contenir mes troupes dans une exacte 


| (5) Ces aſſurances ne tinrent pas. On dit 
que la deſunion vint de ce que le Duc dt 
Beaufort, frer de a naiſſance & de ſes pre- 
t niers exploits, jaloux de ſon. autoritẽ juſ- 
„ Wi la croire bleſſéèe par des conſeils, quand 
\ Wi Simaginoit qu'on pouvoit penſer qu'il en 
> {Wit beſoin (ce tic eft aſſez ordinaire aux 
Grands) crut, avec chagrin, voir: dans un 
omme age & experimente, mains un ſe- 
cond qu'un cenſeur de ſes actions, & Sat- 
1S echa des, lors a contredire en tout Cadagne, 
qui plus ſoldat que courtiſan, lui donnoit, 
peut-Etre, des avis avec trop de franchife. 
Cette meſintelligence des chefs- paſſa aux 
ſubalternes: chacun prit parti ſelon ſon ca- 
rice; alors plus d'accord dans les delibera- 
ions, plus de concert dans PexEcution. 

(c). Ce Corps Etoit de 1200 hommes. 


diſcipline; 


— rn 5 


Generaux ce point eſſentiel de'Vart militaire. 


_—EETTRES 


diſcipline ; (d) car la moindre tolerance 
les porteroit auſſi-rot à un dereglement 
general, qui ſeroit capable de les ruiner 
par elle: memes. Et ſur ce, je prie Dieu, 
&c. A Fontainebleau le 9 Juillet 1664 
Sign LOUIS. 


LET T RE CXXVIII 
A Monfieur Coligny, Lieutenant-Gent. 


ral de mes Armees. 


M ongeur de Coligny, Jai eu beau 


coup de contentement de voir par votre 
Lettre du 16 du mois paſſe, la confir- 
mation du bon état de ma Cavalerie, 


& meme des Compagnies qui excedent 


| 

| 
1 ) 
parmi les autres. J'attens le memoire que 
vous avez fait pour me rendre compte : 
de Finfanterie a ſan embarquement i} : 
Donavert. Je ne dis rien ſur le bagage fr 
dont vous avez cte oblige, faute de bat; 1 
teaux, de faire marcher une partie avec e 
la Cavalerie, ne doutant point que vou p 
rayez fait toutes choſes pour le mieux. 
Pai avis que PEmpereur vous vern 
paſſer a Lintz z mais ſi vous euſſiez pig 


(4d) Louis XIV. recommande ſouvent i fe 


| *  Paroltr 
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paroitre tous enſemble devant lui, il 
auroit d'autant mieux connu la qualite 
des ſecours. Je vous recommande tou- 


jours la diſcipline parmi mes troupes, 


& je prie Dieu, &c. Ecrit a Fontaine- 
bleau le 10 Juillet 1664. Signé LOUIS; 


LETTRE CXXIX. 


A mon Couſin le Duc de Wirtemberg. 
| EvERARD VIII. (a) 


Mon Couſin, le Comte de Coligny 
ne pouvant mieux ſe conformer à mes 
intentions, qu'en vous donnant tout ſu- 
jet de vous louer de ſa perſonne, & des 
troupes qui ſont ſous ſa charge, les re- 
mercimens que vous m'en faites, lui ſont 
autant de bons offices; car de contenter 
mes amis, c'eſt bien plus  meriter de 


moi que de me ſervir moi meme. Auſſi 
ctant un des principaux, vous ne devez 


pas moins attendre de conſideration & 


(a) Age pour lors de cinquante ans. TI 
aoit eu avec PEmpereur Ferdinand III. des 
demeles qui Pavoient oblige de quitter ſes 
Etats. Partie lui en fut rendue en 1638, & 
lerefte en 1644. Il mourut en 1674. 

Four J. 8 8 
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de correſpondance de ma part en tou. 


tes ſortes de rencontres. Et comme c'eſt 
une verite que les effets vous confir- 


meront beaucoup mieux que cette * 


tre, je la finis, en priant Dieu, &c. 


Fontainebleau le 10 Juillet 1664. Sion 
LOUIS. 


1 E r CXXX. 
A Vivonne. Lovis-VicToR DE 
Rocue-CnouaARD. (a) 

A Fontainebleau le 10 Juillet 1664. 


y Ivonne, voulant etre informe de 


tout, & meme par plus d'une voie, afin 


de connoitre la verite plus diſtinctement 
& plus a fond, je dèſire que preterant 
ma ſatisfaction & mon ſervice aux con- 
{iderations particulicres que vous pour- 


(a) Frere de Madame de Monteſpan, Com- 
te, puis Duc de Vivonne, Marechal de camp 
a expedition de Gigery, General de galeres 
en 1669, Marechal de * en 1675, mot 
en 1688. II avoit ete Enfant d'honncur du 
Roi. II joignoit a un eſprit vif & enjout, 
les gutes 6 aquiſes d'une Education, qui lu 
avoit donne beaucoup de gout pour les bonne 
choſes. 
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re avoir, vous me mandiez ſoigneuſe- 
ment tout ce qui ſe paſſera dans la deſ- 
7 cente de mes troupes, & dans les autres 


— G * 
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„ | occaſions qui ſuivront cette action. Je- 
4 recevrai, avec confiance, les choſes que 
* vous m'ccrirez, & outre que ce ſecret 


pour celles qui le meriteront, vous ſera 
gardẽ exactement, vous pouvez vous 
aſſurer que cette ponctualitè me ſera fort 


| agreable, & qu'elle ne diminuera pas 
Paffection que j'ai pour vous. Sign 
LOUIS. 


LETTRE CXXXI. 
de 4 Monfreur de Gadagne, Lieutenant- 


in General de mes Amis. V. 
nt 

nt Monger de Ga vous m' avez 
n. fait plaiſir de m'informer du veritable 
r= Etat de mes troupes. J'ai donne ordre 
| quon faſſe porter des armes en Proven- 
mp ce, afin de les diſtribuer comme il ſera 
th Juge à propos; & tout le reſte ẽtant au 
on point que je pouvois ſouhaiter, je ne 
du doute pas que les ſuccesde cequ'elles vont 
ue, entreprendre, ne rẽpondent a mes eſpe- 


rances. Vous continuerez, avec ſoin, 
a me mander a moi · mẽme tout ce qui 
ret | LE 7 os 
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le paſſera, ſoit dans la deſcente à terre, 
ſoit dans les autres occaſions, & il n'y a 
point de ſcrupules qui doivent vous en 
empecher;' car je veux avoir connoiſ- 
ſance du detail de toutes choſes & par 

differentes voies; (@) & afin que vous 
puiſſiez plus librement me ſatisfaire, Je 


vous rẽpons du ſecret. Cependant je prie 


Dieu, &c. A Fontainebleau le 16 


Juillet 1664. Signe LCUIS. 


LET TRE CXXXII. 
A ma Coujne. (a) 
25 19 4 Point de nom. 


Mac Couſine, je ne puis pas empe- 


cher que les gens de ma Tante ne par- 


(a Ce n'eſt guères que par les ſages moyens 


que le Roi empfoie dans celle: ci & la prece- 
dente, que la verite peut avoir acces pres des 
S uverains. Il eſt bien triſte pour eux, tout 


abſolus qu'ils ſont, d'etre obliges de prier 


qu'on la leur dife, & de ne pouvoir preſque 
jamais Pobienir. Il leur eſt fi ordinaire de la 
rebuter, qu'il eſt difficile de connoitre & de ſe 
perſuader quand veritzblement ils la defirent. 


(a) C'eſt a Mademoiſelle de Mor ter ſier, 


qui fe plaignoit apparenment des mauvais of- 
fices qu'on lui rendit auprès du Roi. 


lent; 
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Jent ; mais je ne crois pas qu'elle diſe 
que je lui ai, promis ma protection con- 
tre vous. Je vous aime & vous conſi- 
dere autant que les plus — motifs 
qui paſſent dans votre eſprit, ſont capa- 
bles de m'y convier, & — mon 
intention eſt de vous faire plaiſir en 
tout ce qui fe pourra. Je vous avoue 
ſeulement que vous m'en feriez beau- 
coup, {i vous vouliez de votre part, 
faciliter un peu ces choſes: c'eſt en cela 
en quoi conliſte toute ma partialite ; & 
n'ayant rien à ajouter à une explication 
fi ſincere de mes ſentimens, je finis cette 
Lettre en priant Dieu, &c. A Fontaine- 
bleau le 18 Juillet 1664. Sign LOUIS. 


L ET TRE CXXXIIL 
A man Confn e Duc de Fun (a). 


Mo. Cana: voyant par: votre Let- 
tre, les difficultẽs que vous avez a trou- 
| ver Pargeat nẽceſſaire pour recompenſer 
la Lieutenance de ma Compagnie de 
Chevaux legers, je veux bien, par une 
nouvelle grace, ftaciliter,,1's emp lüge 
(a) Hoyex la Lettre XCIII. | | 
| 8 3 ment 
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ment de la premiere que je vous ai faite. 
C'eſt pourquoi, outre la preference que 
Je vous ai deja donnee pour cette im- 
Portante charge, je vous accorde fur le 
prix la ſomme de deux cens mille livres, 
dont je commande qu'on vous expedie 
mon brevet de retenue, m'aſſurant que 
non- ſeulement vos ſervices - repondront 
A ces graces, mais auſſi qu'ils me con- 
vieront a y en ajouter encore d'autres 
ſuivant les occaſions. Je prie Dieu, 
&c. A Fontainebleau le 20 Juillet 
1664. Sign LOUIS. 


LET TRE -CXXXIV. 
A Vivonne. 


1 vous trouverez ci. joint un 
memoire qu'on m'a donne pour veri- 
table; mais comme les choſes qu'il 
contient, meritent qu'on les eclairciſſe 
avec plus de certitude, je m'adreſſe 
à vous pour le bien examiner, & en- 
ſuite mandez- moi vos ſentimens dans la 
pure verite, ſans en dẽguiſer ni rien o- 
mettre de ce qui pourra ſervir à me le 


faire mieux connoitre. Je me fie en moves 
ce 
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Ceſt tout dire: gardez le ſecret de vo- 
tre cötẽ, il ſera de celui- ci. Ecrit à Fon- 


tainebleau le 25 Juillet 1664. S7gne 
LOUIS. | | 


LETTRE cxxxv. 
A Monjieur de la Feuillade. (a) 


Onſieur le Comte de la Feuillade, 
je lavois deja le bon ordre que mes 
tioupes ont garde dans tous les lieux de 
leur paſſage, & Jen etois fort ſatisfait; 
mais je vous avoue que la maniere dont 
vous m'en parlez dans votre Lettre, m'y 
a fait encore trouver de nouveaux agre- 
mens. Je rai pas pris moins de plaiſir 
a voir auſſi ce que vous dites du reſpect 
qu'on porte a la livree des Miniſtres, 
.... Pour ce qui eſt des efperan- 
ces que toute l'Allemagne a congues de 
la valeur de ce Corps, je ne doute point 
qu'il n'y reponde, & que juſqu'aux 
moindres ſoldats n'y ſoient animes par 
leurs Officiers, & principalement le v0- 


(a) Il commandoit en qualite de Mare- 
chal de Camp, le ſecours envoye aI'Empereur. 


Veyex la Lettre S | 
| bf | tre. 
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tre. Continuez i m'ẽcrire. Et ſur ce, 
&c. A Fontainebleau le 28 Juillet 
1664. Sign LOUIS, 


RE CXXXVI. 


A mon Couſin le Duc de Lianccurt, 
Pair de France. RoGER-Lovis 
DuPLess1s. (a) 


Mon Couſin, votre abſence m*dtant 
les moyens de vous remercier, de vive 
voix, de vos orangers de Durtal, je n'ai 
pas voulu differer à vous temoigner, - 
par ces lignes, le gre que je vous en ſais, 
II faut avouer que le preſent ne pouvoit 
etre plus beau ni fait de meilleure gra- 
ce: ) auth vous ne devez pas douter 
que je ne me ſouvienne, avec plaiſir, 
de cette nouvelle marque de votre af- 
fection envers moi. Et ſur ce, vous 


aſſurant de la continuation de la mienne, 
e prie Dieu, &c. A Fontainebleau le 


J | 
28 Juillet 1664. Signé LOUIS. 


(a) Duc de la Roche-Guion. + 
( Depuis 1661, le Roi ne ceſſoit pas de 
faire travailler à de ſuperbes edifices & à de 


magnifiques jardins. Nous aurons encore 


occaſion d'en parler. 


IL. 
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LEFIRE CAXATIE. . 
A mon Couſin le Duc de Beaufort. 


vous dire la joie que j'ai de la deſcente 
de mes troupes a Gigery; (a) vous la 
pouvez juger aiſẽment par la connoiſ- 
lance que vous avez de. mes intentions, 
& par Vavantage que cet heureux com- 
mencement vous donne pour les faire 
R% 30. co 

Celui que vous avez depeche pour 
m'en porter la nouvelle, ayant eu le vent 
contraire, je ne la ſavois que douteuſe- 
ment par le rapport d*un Patron de bar- 
que, qui eſt d'ordinaire, une voie peu 


Sire z mais enfin, Lamon eſt arrive qui 


me Pa confirmẽ pleinement, & m'a rendu 
compte de Paction en m'informant de 
toutes choſes. J'ai vu pluſieurs Lettres 
qui ont Ete Ecrites ici à divers particu- 
ers, & cela eſt cauſe que je vais vous 
faire un grand dẽtail que je ne vous au- 
rois, peut ètre, pas fait ſans cela, vos 
Lettres ne contenant rien qui m'en puiſſe 


fournir matiẽre: quoique ce ſoit par 


(a) Elle 8'&toit faite avec aſſez de ſucces le 


23 du mois precedent. 
VOUS 


Mon Couſin, il n'eſt pas beſoin de 


— * 
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vous que je devois ſavoir tout ce qui 


s' eſt paſſè; mais vous devez croire qu'il 
n'y a rien dans ces differentes CEpeches 


qui ne vous rende Juſtice {ur la valeur 


& bonne conduite avec laquelle vcus 


avez agi, & qui ne me faſſe connoitre 
que vous n'avez rien oublie pour faire 


reuſſir cette entrepriſe à la gloire de mes 
armes & a ma ſatis faction. Je vous avoue 


ſeulement que je ne puis approuver les 


petits mecontentements qui ſe ſont glif- 


{es parmi quelques Officiers ; car affu- 
rEmenr le bien de mon ſervice conſiſt 
dans Punion, & vous qui commandez 


aux autres, y devez contribuer avec plus 
de ſoin que qui que ce foit, ſans prend 


garde à des bagatelles qui ſont au- deſ. 


ſaus de vous. Je deſire donc premiere. 


ment, que toutes diviſions ceſſant, cha- 
cun oublie les ſujers. de deplaißir que je 
crois fort mẽdiocres, qu'on peut avoir 
regus les uns des autres, & les ſacrifier 


au {oin de me plaire & de me ſervir. 


Vous commencerez par votre exemple, 
cette heureuſe reunion fi importante & 


ſi nẽceſſaire, & vous tẽmoignerez de 


ma part, a tous les Off ciers, tant gene. 


raux que particuliers, que je ne puis etre 
content 


— - 
- — 
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content qu'elle ne ſoit parfaite entr'eux, 
& affermie pour toujours. (6) 

Apres cela, je vous dirai que comme 


4 les Lettres que Jai regues qui parlent 
daes fortifications à faire à Gigery, & le 
* plan qu'on en a envoyẽ ici, ne m'ëclair- 
© I ciffent pas aſſez, parce que ni vous ni 
5 aucun des Officiers principaux ne men 
3 vez mande votre avis, quoique l'affaire 
8 ſoit aſſez de conſẽquence pour Sen in- 
f former plus exactement avant que de paſ- 
er outre. Je ſouhaite qu'incontinent la 
e prẽſente regue, vous aſſembliez en con- 
Leid les Officiers generaux, Commandans 
N des Corps & tous ceux que vous jugerez 
1 capables d'y ctre appelics; que vous leur 
| declariez que je veux qu'ils diſent libre- 
ment leurs avis ſur la fortification: du 
K Port de Gigery; qu'enſuite vous leur 
| communiquiez le plan du Sieur de Cler- 
* ville (c) & _— s'il y en a; que vous 
5 ecoutiez 
le (b) Ces ſages extiortations furent ſans ef- | 
N fets. On s'empara de Gigery & des envi- | 
80 rons: mais lorſqu'il s agifloit de sy etablir | 


& de s'y fortifter, on le fit à la hite & fans regle. 
(c) Sur-Intendant des fortifications, pre- 
tre decefſeur du cclèbre Marechal De Vauban. II 
ent avoit Et& envoyẽ reconnottre ces còtes dn 
vivant du Cardinal d Mazarin, & on pro- 


jettoit 


N 
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ecoutiez leurs raiſonnemens ſans rebuter 
rſonne; & qu'apres avoir forme votre 
ddliberation ? a la pluralite des voix, vous 
me depechiez un Courrier (d) exprès pour 


mien apporter le rẽſultat, contenant les 


difficultes qui auront ete ajoutes a Þ'6- 
gard de chaque plan, & les raiſons ſur 
leſquelles on fe ſera determine, afin que 
Je puiſſe prendre ma derniere reſolu- 
tion, & vous renvoyer mes ordres avec 
la meme diligence. Cependant il faut 
avoir grand ſoin de mettre en bon tat 
les travaux que vous avez Commences, 
neanmoins avec rapport & à ce qui aura 
ee delibere ſur les fortifications dans le 
Conſeil ci-deſſus, & à la pluralite des 
voix, & ſur- tout les bien aſſurer, de 
peur de quelque malheur dont je ſerois 
inconſolable, non- ſculement pour la 
perte de reparation, mais auſſi pour 
celle que je ferois de gens que j eſtime 


jettoit des lors un ctabliſſement ſur ces cotes 
de Barbarie. 
Lad) Ces depeches & ces diberations, ou 
Fon conteſta ſans rien reſoudre, donnerent 
le tems a l'ennemi de ſe reconnoitre, & de 
hargeler vivement les notres, couverts de 
lignes fort . defetueuſes. Ainſi rien de ce 
que le Roi recommande dans cet endroit de 
ſa Lettre, ne fut execute. 
autant 
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autant que ceux qui me ſervent en ce 
Pays; & faites bien comprendre aux 
Officiers qu'ils ne me ſauroient donnet 
des preuves de leur zéle plus ſenſible- 
ment, que de S' attacher entiétement 1 
ſoutenir cette entrepriſe, que je n'ou- 
blierai jamais le ſervice qu'ils me fen - 
dront en cela, & qu'il n'y en aura point 


. * 


auſſi qui ſoit mieux recompenſe,” 

Je vous envoie preſentetrient- deux 
Compagnies de Chevaux l6gers de cin- 
quante hommes chacune, qui ſont fort 
bonnes, & commandees par de bons 
Officiers, ne doutant point que fur- tout 
dans ces commencemens, elles ne ſgient 
fort utiles; & s'il eſt beſoin dans la ſui- 
te, je vous e ewerrai d'autres. je vais 
faire auſſi avancer de l' Infanterie far le 
bord de la mer, pour vous fetvir de ren- 
fort quand je le jugerai x propos, ou fi 
cela n'eſt pas nëceſſaire, pour relever 
les troupes que j'ai maintenant à Gige- 
7 lorſqu'elles y auront ctẽ um eſpace 
de tems ralſonnable; car il faut que 
tout ce qui y eft; ſe diſpoſe, à y paſſer 
Phiver, & pour cet effet, j a déja 
pourvu à leur ſubſiſtanee, & outre cela, 
ai donné ordre qu'on teur porte des 
armes, des habits & des fonliers avec 
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des munitions de guerre autant que j'ai 
cru en Etre beſoin, & tout ce qu'il faut 
pour faire agir trente pieces de canon, 
qui demeureront à terre. Ayez grand 
ſoin des malades & bleſſes;. temoignez- 
leur le ſentiment que Jai de cequ'ils ſout- 
frent, & les aſſurez que leurs bleſſures 
ſeront en tous teras de puiſſantes recom- 
mandations aupr*s de moi. Vous pou- 
vez dire aux Soldats, que bien loin de 
les abandonner, j'ai ordonnẽ qu'on leur 
diſtribue un ſol par. jour d' extraordinaire 
à chacun, outre leur ſolde, ſur laquelle 
les vivres leur ſeront fournis, & que je 
veux ſavoir (e) les noms de ceux qui 
s'y ſignaleront. II faut d'ailleurs les em- 
ployer aux travaux qu'on fera, afin qu'ils 
gagnent quelque choſe, & ſur- tout pour- 
voir à leurs logemens, de peur qu'ils 
ne tombent malades; & pour cet effet, 
Jai commandèẽ qu'on vous faſſe porter 
(e) Ces ſoins, ces details, vraiment dignes 
d'un grand Monarque, font faire des pro- 
diges & ſur tout aux Frangois. II n'eſt pas 
nẽceſſaire que je m'ẽtende ici en reflexions; 
le Lecteur appercevra combien le contenu de 
cette Lettre renferme de traits brillans de ſa- 
geſſe, de bontẽ, de prẽvoyance & de dexterite 
dans la conduite d'une entrepriſe. lf 
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la plus grande quantitẽ de planches qui 
ſe pourra. 

Maintenant que la deſcente eſt: facile, 
& l'ẽtabliſſement afſez avance, je crois 
etre bon que vous donniez congè aux 
Volontaires, ne voyant pas que dẽſor- 
mais ils puiſſent rien faire qui merite 
qu'on les retienne davantage, en atten- 
dant les nouveaux ordres que je fais ẽtat 


de vous envoyer, apres que j aurai vu le 


refultat du Conſeil ci-defſus. J'eſtime 
qu'il eſt a propos que quelques-uns de 
mes vaiſſeaux qui ſont maintenant avec 
vous, croiſent la mer le long de la c0- 
te, tant pour empecher ceux des Cor- 
ſaires d' approcher du Port de Gigery, 
que pour faire des priſes ſur eux, & 


qu'il y en ait auſſi quelqu'un ſur la route 
de Provence, pour aſſurer le paſſage des 


barques qui iront & viendront à Toulon. 
Les galcres ſeroient plus propres; mais 
il faudroit qu'elles partent pour pouvoir 
etre de retour au Port dans la fin du 
mois de Septembre. Il ſuffiroit de ren- 
voyer ſur chacune une Compagnie du 
Regiment des vaiſſeaux ; ainſi il reſtera 
a Gigery huit Compagnies de. ce Corps, 
& le Sieur de Bret, ſon Colonel, lequel 


Je veux qu'il y demeure pour la con- 


hance 
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fiance que j'ai en fa capacite & alfeclion 
au bien de mon ſervice. 

Mandez- moi bien en detail ce qu 4: y 
auroit à faire pour avoir des chevaux en 
Sicile, en Sardaigne, & meme en Barba- 
rie, sil s' fait quelque accommodement. 

Pat tant de ſatisfaction de la manieére 
dont s'eſt conduit le General des galeres 
de Malthe en cette occaſion, que je qu 
en ecris expres pour la lui témoigner, 
& j'accompagne ma Lettre d'une boite 
de diamans, dans laquelle eſt mon por- 
trait. J'ai eerit aufh à mon Couſin 18 
Grand-Maitre de Malthe pour le remer- 
cier du plaĩſir qu'il m'a fait de m' envoyer 
les galeres de fon ordre, & du fervice 
qu'elles m'ont rendu, dont j'ai grand 
ſujer de me louer; & comme je ne doute 
pas que leſdites galeres ne ſoient parties, 
Jai envoye mes Lettres droit à Malths, 
Je me remets au ſurplusà ce que les Sieurs 
de Lionne & Colbert vous manderont. Et 
ſur ce, je prie Dieu, &c. Ecrit a Vin- 
cennes le 8 At 1664. Signé LOUIS. 


Fin du premier Tome. 


